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POLITIQUES, COMMERCIAUXNET LITTERAIRES.

Montr~ea1, Mardi, 1 Janvier 1848
r rIe i été congédiée ; que les troupes qui sont'encoreri, sur pied ont été reçues en amies dans les sept Etats

»ns qu'elles occupent essentiellement en vue de maintenir
U R O PE Pordre et de préserver les personnes et les propriétés

JO U R N A U. P des vengeances des partisans du Sonderbund, irrités
contre ceux qui les ont conduits à leur perte en les fa-

S UISSE. ,. .' %e et natisant et en les trompant indignement.
La question suisse est le noud rde la crise po,:Pq ý Ce n'es't point une guerre civile proprement dite que

sociale, dont l'Europe en ce moment est menacée. i Q., lisse a eu à déplorer : il n'y a point eu de guerre
ie Faut ias être surpris qu'edlleoccupe à ce point tous ;t "ntons; non, mais l'autorité fédérale compé.
les esprits sérieux, et qu'elle tienne le monde politique entre &.' .,rir a à'rxécution armée pour faire res-
si atentif aux moindres actes de la diplomatie.. De la tente a du re ., dissoudre une ligue iconstitu-
manière dont cette question sera résolue; dépend peut- pecter ses arrêtés, u'. ,71 r. nedli on stco u-
être en clIlet la rupture ou le main'ien de cette paix tionnelle et préjudiciable a
générale, à laquelle depuis trente ans rois et peuples tible avec son existence. les bases,
fibnt tant de sacrifices. Que les dernières velléités de Si la diète avait à entrer en matf ccSe s 
niediation s'évanouissent comme le suprême effort d'un d'une médiation qu'elle ne saurait des pitr u
:réve généreux : que devant les prétentions de la diète , . qu, , , I
fédérale et les perfidies de l'Angleterre, le concert des viennent de s'accomplir, la médiation n'a réellemnt

quatre puissances se rompe, et que leurs représentants, plus d'objet.
u lieu d'aller dresser des protocoles dlans le congrès Mais nous laissons ces questions de côté, parce

de Neufd'âl, s'arrangent entre eux de petites raisons qu'étant du domaine intérieur de la Suisse, elle ne sou-c

cP'Etat, pour battre on retraite le plus honorablemenît raient fournir matière à une médiation ou à tout autre

possible, il ne fint pas s'imaginer que tout sera fni ; il mode d'intervention des puissances.
ne faut pis se persuader que, dans cet abandon des ga- Nous voulons même, sans l'admettre, supposer pour
ranties du pacte, les cantons catholiques seront seuls un moment que le Sonderbund existe et que les host-

tupid' dia lité continuent. Dans cette supposition, le droit inter-

xe procède que pa la confiscation eies pros merptions national et le droit fédéral ne, permettent pas à la

en prsse. Ce serait se ofire une étrnge illusions diète d'accepter l'offre de médiation qui lui est faite.

leut-on rasnnblcnient espérer qu'avec une armue La médiation d'une ou plusieurs puissances neutres

le cent mille sonmes n avec l'audacieuseuénearie(ees supposerait un diférend entre la Suisse et quelquesi
mauvais instincts, le radicalisme, ivre de Sa victoire sur autres puissances, une querelle internationale. Si tele

le Soinderbuind, et de son triomphe sur la dilomate, était la question, rien de plus naturel qu'uneoflie deb

étourdi lar'lesr cteli sons oe tous les ravolutio gni inîdiatioin ou d'arbitrage, quoique cette offre n'obliget
res o'uroe, poussé enfin par cette coue de passionns s les parties à accepter la propoisition. Mais la Suisse

rs qui bouillonnent dans son stein, se consu- ne se trouve pas dans une pareille position, 'autorité1

miera dans ses propres excès, sans menacer bientôt la suprê de la confédération a dû rec,urir la for
tranquiliité des nations voisines ' A.utant vaudrait se des armes pour obtenir l'obéissance a ses arrêtés, pour1
eisader que les torrents qui descendent des Alpes faire cesser le désordre et les troubles, pour comupri-

peuvent être contenus dais les frontières de la Suisse. mer la révolte.

D]nutre part, si les cabinets de Vienlne, de Berlin, de Le Sonderbund étant une ligue ,prohibée par une1

Pétersboirg et de Paris, ont quelque souci dle leur di- disposition , expressive du pacte :fédéral, une alliance

eîité, et quelque sollicitude pour le repos de l'Europe i destructive de la confédération ,le-même ne saurait

>i,n>rès avoir hautement protesté contre la violation être considérée comme la partie adverse des cantons

di pacte, ils tiennent à prouver que leurs protestations formant la majorité de la diète : on ne doit pas Puppo- |
rm lle la ser à la confédération ; on le peut assimiler le conseil 1

ie sont pas je vites pao les, iguerre ser a-t-e s de guerre du Sonderbund l'assemblée fédérale, ni les

le enseunc ps. Il nos se leustc, ons rie ou a représentants de la diète, et moins encore a ceux des

foe ess a s. les quat segra des uinsrc2ourn cinq puissances. Le président du conseil de guerre di

après la défeon de l'Angleterre, trouveraient dans Sonderbund n'est point, ou plutôt n'était point légal du

leur ferme et parfit accord d'autres rovens dffcaces président de la diète. S'il cri était ainsi, il y aurait deuxi

et moins désastreux Ide forcer les radicaux suisses , confédérations on Suisse, deux ou plusieurs alliances1

resplecter les droits de la souverainet cantonale. Mais séparées, c'est-a-dire qu'il n'y aurait plus de confédera-
si la griieiie, contre toute apparence, devait soitir tieltion. Or, en posant le Sonderbund et ses dépendances

s cris p g ése nt e tnus confessnsci ce vans cette ex- à légal de la 'obfédération et de ses autorités ronsti-

tréat e nouse'aurions ni lessentiments ni le ancrig e tuées, cin appelant un représentant lu Sonderbud à
quemé ous uvn dais la lspsentmets ouernan e N la conférence proposée, on assimilant ce représentant1

qe comprenons d ainsi le patriotismr. Nous ne com- à celui de la diète, et même à ceux des puissances, la

renompnnas qun batte des mains .uand l'Angleterre médiation pose un principe que la Suisse ie saurait ad-

se joue du gouvernement dle notre pays, et qu'une fac- mettre sans se suicider, celui qu'il y a deux confédé-

tioni radicale cini majorité dans la diète répond à ses rations rivales, et que le Sonderbind a pris place par-
offlrs de médiation par des notes pleines d'un superbe nu les Etats européens. Si cela était, la diète protste-
dédain. On a beau dire que c'est à M. Guizot que mit de toutes ses forces contre une pareille atteinte a.

s'adressent es mépris.-La France est touours un peu l'intégrité de la Suisse, contre une violation si flagrante

solidaire de son gouvernement. Quand leslopmnes qui de ses droits et les traités.
sont à la tête des afluires et qi parlent cn son nom, 'Non, le Sonderbund n-était et ie pouvait être qn'u-i
srtçivàlaentdeessoresestquitsprle cr sdex oies ne minorité factieuse dans la confédération suisse.
rçoivent do ces sorites de sioucts sure ls deux >ties, Les cantons ie sont point à l'égard les uns des autres

Pc leur politique, et nous uri songeons plus qu'à mn iont des puissancies indépendantes étrangères, comme la
dreur dupaydoniti t nls nles isoes pFrance et la Grande-Bretagne, pour cxemple, mais bien
ieur du pays don ils sont les minstres.les icimbres d'un même corps, umis par le même lien

ni:roxs nDr LA niTE. fédéral.
.'I Son ExcIlcnce Mof. le ministre des affaires étran gères à Jamais, depuis des siècles que la confédération cx-

iste, la souveraineté des cantons n'a été absolue et illi-
mitée au fond ; elle n'a jamais été que relative et sur-

Excellence, bordonnée à celle de l'ensemble de la confédération.
La diète suisse a pris connaissance de Poffuce que L'histoire enîtière de la Suisse, tant ancienne que mo-

M. le coiute de Bois-le-Comte, ambassadeur de S. M. derne, aussi bien que ses constitutions successives, éta-
le roi les Français pres la confédération suisse, a blit que les membres de la confédération ont toujours
adressé à M. le président de.cette assemblée, sors la formé un corps helvétique par le lien fédéral qui les
date de Bâle, le 30 novembre écoulé ; offlce par lequel uniî, quoique, d'après les anciennes allances antérieu-
Pa'mb:assalcur fait à la diète, de la part du gouverne - res à 1798, les cantons euîssenît moins d'objets mis ci
ment du roi, l'offre collective de sa médiation, conjoin- commun que par le traité de 1815, qui a Ibeauòoup plus
temuient avec celle des gouvernements dl'Aitriclhc, de ceitralisé le lien fédéral. Ce lien, tantôut plus serré,
la Grande-Bretagne, de Prusse et de Russie, dans le tantôt plus relâché, a toujours obligé la minorité ies
but,.dit Votre Excellence, de rétablir la paix et la con- cantons à se soumettre à la majorié des Etats ou des
corde entre les cantons dont se compose la confédéra- voix dans les diètes géiérales cde la Suisse, et lorsque
lion suisse. la majorité et la minorité étaientt on désaccord sur la

Bietn que la diète soit fort reconnaissante de la solli- question de savoir si l'objet était oui ou non dans la
citude que les hautes puissances .daignent vouer à la compétence le la diète, c'est encore la najorité quii
Suisseu elle ne saurait cependant accepter l'offre qui tranchait la question, parce qu'il faut bien que quel-
lui est faite, soit que les faits supposés par legouveirne- qu'un décide ci dernier ressort, et que si, pour se sous-i
ment du roi et ses alliés n'existent pas ou onit cessé :rairc à une décision de lh diète, il suffisait à une mi-
d'existci', soit surtout parce que le princip mmilie cde noité de contester la compétence de l'assemblée danss
la médiation proposée ne se concilie ni avec la posi une question, Pautorité centrale serait paralysée, et la
tion que les traités ont reconnue à la nation suisse on confédération impossible.
Europe, ni avec .la donistitu tion de la confédération. Admettre le principe de lt médiation offerte, c'est-à-
En eft, le but dI li inédiît on'est de faire cesser la dire traiter de puissance à puissance avec le Souder-
guerîe civile en Suisse et <'opérer tine réconîciliation buid, serait compromettr l'intégrité de la Suisse, re-
entre Il diète et le Sonderbund. Cette médiation sup- conmue et garantie par les traités t ce serait enfreindre
pose.lexistence deola ligue séparée, l'existenco de deux le pacte qui est la constitution fédérale de la Suisse,la-
parties bcllig(·rantes. >quelle ne reconnaît qu'une confédération, qu'un dirce-

M~ais nous mivons la satisfaction d'annoncer' à Votr'e toiro ifédéral, qu'un conseil fédéral cie la guerre,, et qui
Excellomnce que les hostilités cuint conmplètemient cessé statue, enu son art. 8, que, dans toutes les affaires où i
depuis-plusieur~s jouras, qu'ainîsi il ni'y a point do guerrei'c lepacte n'exige pais une majorité dliffér'ente, c'est la
civile ide parties belbigerantes cin Suisse ; que les sept majorité absolue qui décide ; -ce sorait rompre lohien
cantons qui formmnaent'le Sonîdeibrîndc y ont expressé.. qui unit les cantonts ; ce ser'ait, cissouîdre cette niationu
'ienît r'enoncé qcuo les troupes sont hîcecuiés.et clé- smisse qui a su conquérir, au prix dc son sang, son mi-

am'écs ;rqu'uno 'partie considérable de 'arméd fédé- dépendance, reccontuue par l'Europe depuis des sièdles?

ainsi que par les traités de Vienne do 1815, traités où
la France a contracté, envers la confédération suisse.
des engagements auixquel's le gouverinement dtii roi se
plaît à être fidèle. En un mot, ce serait séparer la,
Suisse en deux confédérations, ce qui an'lerait sa ruine
et causerait, dans l'équilibre européen et leo rapports
des puissances entre elles, une perturbation dont il est
difficile cde calculer les conséquences .

Son E xc. comprenira donc avec quelle doulozreuse
surprise la diète a vu, dans Poflice de M. Bois-le-Coin.
te, que le président du conseil de guerre du Sonder-
bund est placé sur la même ligne que le président de
Passembée fédérale, le chef de la -confédérat ion. Un
rebelle posé par titi gouvernement comme légal de
Pauterité légitime !.

La diète ne doute point que lorsque le gouvernement
.1, roi et ses hauts alliés auront connaissance de l'état

'~i des "hQses on Suisse, et pesé les considérations
qui préc u - mit; n comp rr.neit les motifs qui s'op-
qioset à ce e , s fédérale accepte une nué-

posenta ce qeu6.°.a frconnaissance tduidiation dont le princip4- D q , a on n.s sam treusli ,
Sonderbund avec toutes ses nce • Olesastruses,
car elles peuvent conduire à a uaiarclie. ce scarit bienicotre la volonté des cinq puissances, mais Uti a "a
résultat n'on serait pas moins futal. . . ,

Une médiation ou toue autre intervention est d'ai'
tant moins motivée, que les événeriieits qui viennent
dle s'accoinplir en Suisse nt'ont-nuilleuient compromis la
sûreté des Etats voisins. Leur territoireda pas été
même menacé ; leurs institutions et leur tranquillité
n'ont couru aucun dàtnger.C'est que, jalouse de remplir
ses obligations internationales, la Suisse en a heureuse-
ment le pouvoir.

:Les mesures qu'elle a su prendre pour le prompt ré-
tablissement de l'ordre et de la tranquilité du pays,
pour le maintien de sa sûreté intérieure et extérieure,
pour conserver sa neut'alité, mesures que les articles l,
II, VI et VIII du pacte fédéral ont placées dans la_
compétence ce la diète, les for-ces militaires que la con-
fédération a déployees,'le cour'age, Pintelligence et la
discipline de.ses milices,les sentiments de bienveillance
dont les populations de la Suisse sont aminnecs envers
les autr'es nations, la pr'udence et l'énergiecdont les
aut'orités oit fait preuve, sont pour les 'pays voisins et
l1Eu.ropo en génér¿l le-ieilleur «arant conres da-
gers auxquels !e renseignempnts iexacts ou ncrm-
plcts trop.souvent puisés à des.sources intéressées ou
passionnées, oit,seuls pu faire croire.

Nous saisisons cette occasion pour prier Votre Ex-
cellence d'agréer l'assurance de onotre hauto cousidé-
ration.

Berne, le 7 décembre 18-17. (Signatures.)

-Le présidenlt du gouvernement provisoire de Fii-
bourg ayant informé l'évêque le Il'installation d'un nouveau
gouvernement, de son désir d'étre encourage par lPasseni-
met du clegé, et dje ses v mux pour que i lesprit religiceux ne
fût point amaitbi, a reçude Mgr l'évêque la reponuse stuvante.

"Notre missio e'tant essentiellement rehgieuse,nus devons
nous.occuler des revirements politiques que pour auntant que
les droits sacrés dela religion peuvent y étre intércesés.Quanut
au changement que not'e canton vient de slubir, basé que
nous soumes sur les protesations d'mviolabic attachement
a la foi de nos pères, consiguécs .dans votre ltr re, .cona iî
sur les garanties formelles données à notre population raluo-
lique par la haute diète et par la capitulnuin de Bela u x
nous aimons a. croire que, so's votre autoité, la religion se-
ra resiectée et p)rotégèe elieaccunent dauns son cule, dains
son enseignement, dans la personne tc ses minitres et
dans ses institutions.

Nouis avons la confiaince, Messieurs, que le clergé nue
cartera point de lk ligne de ses devoirs : alra rendre à
iict ce qui est à Diet, et à César ce quîmi appatient à César.
M-ais si tsou influience doit étre efficace -lîrnîr cluner les ot-
prits, vous pouvez y contribuer plus puissaniuient encore par
les mesures qui éumaneront cde votre autorité, en lui don-
tuant pour base le mauintien des principes iimuables rde la
religion et de la justice.

c Pour ce qui nous concerne personnellenent, Hessieurs,
nous partageons votre désir de voir une minutuele bienveil-
lance fciliter nos rapports officiels, nos sommes Peursuuadé
que laction combinée des deuxI ponivoirs est nécessnire pour
procurer à notre canton une paix solide et ue prosmenité dI-
rable.

CC Agréez, 'M. le président et lMesicu's I'assurance de
notre haute conaitlér'aniun.

n Fribourg, 20 novembre 1S"l7.

«C Evéque de Lausaunuo ct Genève."

-Les nouivelle? <le la S.aisse se ri-duisent nuix suivantes:
Sir Stratford Caiuning a em le 10 une. entrevc avec M.

oclisenboii. Les jouirnlamux radicaux disent qu'il n'a poiut
remis la note de l'Angleterre.

La Gzelle de Bâle puublie la réponse suivante, queM.
Sieguvart-Muler fit vcrs lo milieu le novemubre, à ne coin-
nniiuuc,.i.tuon tic l'Atitniie

c Excellence, oits voyons avec plaisir, par la note que
vous 1101S emiesons la dlate dini Il iovelibre, que S.
M.u ~~nu ser recom'nît ln Poii ,iori prise ar les sept cantons,
et ie eit pas le ur mirutr l ue ce qui ' rri t
en résulter pour la Suisse. En vouis ex1niprimant, au minai dea
sl>t canton, notre vive reconnriaissadncej)ouir dcelte déclara-
tion bienveillante, nous devons.vouis répéter ce que nous vous
aryomîsdéjà dit dnl"in noirc lettre du 13 novembre, à savoir que
te puissant eireiL de l'A utriche, reconnaissant la l)gitimitó
de notre'.posien, ne inégligera pas île prendre les umsuires
niécessaires peour nouis garantir' dle 'opposition qui lius imna-
ce et pîouîr nous nmuuntenlui tans nmotre p .aiti-m·

«c Au 'noum dlu ions'ei le' gue es sep atr-c

" e'secretaire~ B. 'MEYmER."

N~ 3~(,
-Les Pères Jésuites, expulsés de Fribourg et de Liucerny

sont arrivés le 29 octobre à Vienne, au inmbre de quatorze.
ils ont été présentés au pria de nleMétternich par leconsCi-
ler.amulique M. de Hurter. L'accil bienveillant qu'on lèur
a fait les déterminera sans doute à pa4ser quelque temps à
Viánîne, peut-être à s'y fixer.

:-On lit dans le journal de Genève
" La gazette radticale Berner-Z;ituny s'élève hautementcontre la décision diu Gouvernement provisoire qui fixe à icnuct

ans le terme le la durée des l'onctions lui grand coneil ; elle
la onsidère commele tounbeau d'une véritable représenta-
tion populaire. Mais un doses correspoidantsla tance à ce
s jet, et lui écrit que c'est au controire une excellente me-
iltm'e radicâleutrès-propre à assurer le succès durable du ré-
gi nite umoiu veaui.

" Samedi 5, il yr a reu à Zumg une assemblée populaire dans
le lieu où sercuni ul*halitude la landlsgemeinde. Ceite a.-
semblée était assez nonîbrense. Elle a nommé tu gouîver-
lement provisoire rIe qumitze memubres, à la tête desquels est
M.. Adolphe Kaiser.

" Après avoir capitulé, le landrath a voûlu adresser ait
penîple ine proclaraion clans laquelle il :éiniigne son Osz
poiiir le reveir les temps meilleurs. Les commissaires fédé-
rais Poi' supprimée.

V Le bruitn a ceur aujourdhui qti'il y avait euià Brigue unc
asemllée populaire le citoyens du Haiut-Valais, convoquée
p ir MM. Josi et Adnien de Courtemn, qui nue se considérent.
pas oncore comme battus.

% Chaque couvent et corporation religieuse a rcu cla gou-
vernemuent provisoie% un gérant omu administratemu.

c« Arrivé à Sion la veille de 'assemblée, c'est-à-dire hier,
j'ai vu là pour la 'premire fois une assemblée populairè.
Toutés les propositions, même les plus' coutradictoires, ont
été adoptées.. Un orameur a proposé que le grand conseil
durât deux ais, au autre a proposé qu'il durât cinq ans ; la
foule était si peu au fait de 'ce qt ole otaii, que tes deux
p iropoiions, quoique contradictoires, ont été votées a une
grando majorité toutes les deux. Il a fallu recommenei
quaire fois avant le savoir laquelle les emux preposiions était
définuitivement adoptée, et ainsi pour d'autres qui. ont eté vo-
mées sans que lon sût ce qu'on faisait. Ajoutez que pas ra
Haut-Valaisan n'assistait à celle assemblée."

-Les lignes suîivamus du.Journal des Débatspeuvent 'ét
consiJérées comme un indice de la, voie par. laquelle Iec
gramudes puissances conptent sortir des difficaltés de la ques
itou, suisse.

cc Les nerîirs évéeineents, <lit ce journal, ont changé, dab
u je-u,. ra un o unlne'at -a ap

quer la mèdiuon, et en) ont.nîcessiruemt.altéréles term.
La diète, aura sans douite renis sa réponse au guvrne
ments idont le représentants lui avaient adiessé la note co!-
lective dés que cette Communication aura été faite ofliiellle-
11m1nt, il est probable que les puissaunces auinuit a en uriI Pb'
jet de nouvelles délilbrlatuins sur Zcsprcllrs la conduite îdtu!c
rieure de la diète ne scra pas sans influucazre."

I'. T A L I E
nTom .- Lc conseil munnicipal et le sérat de Rme, à

ine econsdés le 25 novembre dernier, romprirent îque
leur piemier devoir était de porter leurs hommages et leurs
actionis d(e grâces ami pied dmu trnre du souverain Pomntife qui
\Criait ,leleu r donner xisece

Sur la propositior de S. E. le cardinal Altieri,in dépu.a-
i composée dlu sènater, des 'humit conservateurs et de nueu
ïmemibrdes izs par le sort, se rendit le 2.9 novembre ami

palais du Quiriul;. Iintrodmiie auprès du Saiti-Père, cete
uéjutation, par Porgane du prin ce Corsinii, exprima à Sa
Saiitei les uecllnimenIs de sa profonde gratiteet soin vif dê

sir de seconder les vue0 bieniiisantes dusouveriin dru Pmtife
et (lu père.

'ie IX répondit à poui près clans les ternies suivants à ce
isour s, rui p ui lanire éprouver une sensible satisfictioi

Les paoles qme vonus miavez a1essées, M. le sénuate ur,
m'ont caisé une gianude consolation, puiisqun'elles m'assurent
des lispositions de ceite magistrature à r'eelichelherle bien-être,
à pourvoir à tous les in is d cette capitale, ':i 'célèbre par
ses souveirs et par les beani-ars dont elle est la iaîtresse
si iltustre sous tan d'autres rapports, et pour moi l'objet d'un.
si grnmnl uiuum.

a Oui, je 'umi bien dit et je le répète, et j'entends le n'ain
ienuir: c'est pour le plu ngrand bien de la pIopcru lation I' Ro 'c

,ei qune j'ai établi cetic et présen: a tion communale.
ce VotreI adniinistradon priduira tuiours et on abondan±

ile nouveaux fruitus pour 'indumuie et ie conuinerce: rais pai'
vots eriria surmtum ce qui cn forme la i,êritable p rospérité
et le vrai lbonheur, la Ireligion.

t Je prie D:eut-et il sait si «e le fais'chaque jour avec a r-
deur-pour la prospérité de la.'cioe publiuu. Aujourd'hui
je le prierai plus spectialemient pour lhlieureum succès île cetie-
iîmustnstiui coiuiniîmale, pour l'union et la concorde, les plus.
solides bases de la société.

c Que Dieu maintienne cette concorde qu'il fasse irille'-
la paix dans toute l'Italie : car rien n'est plus nécessaire quca
la pmlix pour thure leunir l'inidustric, le commerce, les arts et..
la féliriuê p.publiqune.

Pour vous ensuite, 3. le sénateur, pour la magistritutire;.
pouir le conseil, pour lenurs ifamilles, je demande à Dieu toutsi

-Le mardi â0 novembre, M. le comte Ros donna un
grn diner aux meambres dle la Consulte d' Etat net nuisxcoîn
servateurs de Rone. Il y euit le suir, art palais de 'anibasý
sadle, ine'réceptioi trs-brillanie.

Le ornidi uprécédent, les funérailles de Mgr d'soard, audi-
teuur de roC jpour la France, avaient été 'célébrées dans I'é
gli e de Samiiit-,iarcel. So dépouinies mortelles ont été dé
po.sées,.selonl e désir qu'il en ivait exprimé, dansles caveau
de Péglise dui Sacré-Ca:ur.

-Des scènes déplorables ont atiligé, dans la sicrée dnî l
d'cembre, toutesles am-es hoantes, et ent été, plus pmartic
hièeme nti bpnr le so îean Pimlfmim njt de vv e aoule

stuivis de moult ce qnu'ils ont pun ramasser de gens dru bas pmeuple 5
se sOnt renus,avec do~s flambeaux et dles ban'ières,au do.nmi-.
cile duî ceusu uise,en poussainlods cris de vUve Giolerl!monLr.
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ilxJes-ues! Desnestiires ont été prises pour réprimer ces1
honteuses et cotupabîles mnifestations. dans le cas où les 'mie-
nieurs auraient été tentés de les renouve Lr. ].e trioiphte
des radicaux,la proscription des corporations religieuses,· les.,
Encrilêges ahomiiiables comminîs à Fribourg, ont trou.é quel-z
ques mnisérables à Rome pour les applaudir ! Nous voulons
vroire lu moins que île tel- individus sont étrangers à la popu-
lation romaine !

-Mgr O Finan, de Pcrdre îles Frères Pr'clheurs. évècuet
ue&Kilblle(Irla-nde)[uuésis'tant aim irône' poifiical, vient ie
mourir à Rome.

Twuin,;5 décevnc-Le roi de Sardaignue est rentré à Tu-
rin, le 4. Cen mille persounlîcaet dix mille biannmières suivaient
le coruège. Il a élé reçu au milieu des chaiits, et cette fête
l'a vivemu ent tounîh, ailisi que le portenut' ses ememcinènts
adressés au peuple.

ToscANc.-Le grand-dc de Toscane.a rendu le 5 novem-
lire une ordonnance sur l'organisadion de la garde ontioiale.
Cette ordonnance, qui vient éaliser les promesses faites par
le gouvernement grand-ducal, et qui était attendiîe imlipatiem-
ment par le puiiblic, a été reçue avec favcur.

Les deux premières di.poîsitions fixentt le ternie extrème où
la garde civique seia dlfinitivermenit organisée. D'ici au 20
coutratt les rôles devront être terminée, et, trois jours après,
il sera procédé dans les diverses localités à la formation des
comnpaie~ s.

1,article 4 conacre le principe d'élection pour la nomi-
nation ries otli'iers et souis-ufficiers. C'est le 25 courant que
commenceront les élections.

LUarticle 9 porte qu'une commisson composée du surinten-
dInit-général.des communes, ceaime-président, du gontalon-
nier de Florence, du général comiiumfiandant la garde civique
die Florence, dii. commandant supérieur de la garde civiqu2
de Lucques, du lieutenant-colonel comnmandant la garda civi-
que. de Livourne et de Pavocat Lui Casamoatu. connme
erréaire, préparera dans le plus bref dèlai posible le réglce-

ment pour la réserve de la garde civique. Ce réglemnemnt,
antt d'être revêtu de la eancuonl souvertine, sera envoyé

aux gonfalonniers ies cités du grani-diuhelié,. pour qiiils pré-
sentent leurs observations au surintendant cénéral des com-
.aune; celui-ci, de concert avec, la coilnissioin susnomnie,
préparerala rédact'ion définitive sur laquelle e grand-duhic se
prononcera, après avoir entendu l'avis de la consulte d'Etat.

Les autres dispositions .sont purement rgimenietaires.
Voici la traduction du traité pubié par le journal officiel

deTirin -
41*Monsignor Corboli Bissi, prélat domestique de S. S., et

N. le chevalier MIarîinti, chambellan de S. A. I. et R. le
grand-duc de Toscane, s'étant réunis le 3 novemblur3 au imi-
iuisière des affaires étrangères de S M. le roi dd Sardaigne.
ont sel la déclaration suivante:

a S. S. le Souverain Pondife Pie IX S. i. le roi de
Sardaigne et S. A. R. et I. le grand-àu'c le Toscane et duc
ce Lucques, animus sans cesse du désir île conmribuer par
leur union à tout ce qumi petit accroître la dignité uetla prospé-
rité de l'italie ; persuadés en outre que la hare vraie et
essentielle de lh'ialie consiste dans la fation les intérèts ma-
tériels des poptulationus qui forment leurs Etats respectifs:
convaicts, d'un attire côté, que ce sera là le imoyen le plus
efficace pour accroître avec le tPmps Tindtstrie et le com-
nerce national ; confirmés d'ailleurs dans ce sentimuent par
l'espuoir de P'adhiésion des autres souverains de l'Italie, octn
tris la résoltiion de former entre leurs Etats respectifs une
ünuirmn doua riére.'

A ces fins, les soussigués, en vertu des pleins pouvoirs
donnés à chacun d'eux par son souverain, déclarent ce qui
t;it -

c- Art..1er. Une union douanière est arrêtée en principe
entre les Etats du Saint-Siège, le royau me de Sardaigne, la
Toscane et Lucques. Cette union devra s'effectuer i l'aide le
couîmmissaires délégués par les lhutes parties nîtrca.tantes,et
charés de procéder à la fortiion d'un tarif uniforme de

droits et à l'ètatissement d'un principe équitable de distribu-
tion des produits communs.

4e Art. 2. Dans la fouination du tarif dont parle P"arti'lc
précédent, aisi imque dans les dcisions subséquentes <e ce
tarif. réiions qui devront avoir lieu péniodiquementt seIon le
mode qui sera convenu, on s'elTorcera de marcher vers la plus
grande liberté commerciale qui sera compatible avec les
mièréts respectifs des Etats coutracants.

Art. 3. L'époque et le lieu cde la réunion en un conres
diounier des conmisaires des divers Eitas seront fixés aus-
it cue les intentons définitives (le S. M. le roi île, lPeux-

Siciles et die S. A. R. le duc. d o %Ijlène relativeument à leur
adhésion à l'union douanière seront connues.

" Sig'ne CbOVANt SoCoao rIsi, E. DE
SAÂN rMAaZAxc,, G. lÂaRT.Nl."

ESPACNE.

M. Martinez de la Rosa, soumis à la réélection par suite
de sa iinination à lam5assade de Londres, a été réélu à
l'unanimité.

L'Eco del commercio parle d'une prochaine modification
de cabinet qui en ferait sortir M. Orlando serait remplacé aux
finances pa M. P,cliram de Lis; M. Beltranm de Lis autrait
pour successeur, à la marine, D. Rufino Carasco.

ANG LET ERRE.
Dans la séance cie vendredi, (le 3 décembre) a la cIan-

lre des commutnes,<ir Robert Inghlis a imterpelli lord Mulners-
ion pour savoir quelle est la nature précise de la nuission de
lord Minto à Rome. Sir Robert Iniglis est, qu'on tue I'ouhie
pas,le représentant île la portion la plu, intoléraute, la plus
aniti-pse mdu parti anglican.

.Lord .Palmerston a rîpuandu: .
Il 'n'est point vrai, comme on l-a prétendu à tort, qu'une

convention ait été signée à Rome entre lord Mintu etle Saint-
S lége. Lord Miinto réside à Romie depuns pîluîsieuîrs semaines;
imais il n'est pas accr'óité près dIe la cour. îpotificale, et il
n'a m miatruictionts ni pouvoiurs pîour conclure tit traité avec
cette cour. Il existe des doutes guinnt à légaliué de relationus
diploattiuues a enutamer avec le Pnpîe ; tanmt quLe ce-s doutes
ne seront pîas levés,¿le gouvernement ne lpeut agir clatis ce
sens. La constittion inter lit a la curontîne toute communion
avec. Romie ; mnais s'agit-il de communion ecclésiastique ou de
comm un'ion politique ? C'est la qux'est le- pmini duiúteuix. .

-La< 'mtion de M. Feargus O'Connor', ayanut pour objet
impulicite le'rappel dIe lPunion legislaitive enître l'Irlandue et
l'A ngleterre, a été rejetée le 7, a la chambre des commtunies,
à la mî,ajorilé ie ~gg voix contre 23....-- -.

.,a séance do 8 a éte entiérement absorbée par les débuats
enlgés stir uujie motiî'n de M. A ustey, tendautnt à fiuire lire,
puour ha-seconide fois, lebl usouulagementdscahlqe.
(Calhohc reliefbill.) C'est-a-dire le bill1 destiné à faire dlis-.
pardîte les derniers vestiges cie la législation aussi rigoureuise

c'intoléraate c.utrefîîs eut vîguteur' eni Arngleterre contre les
caihiliquies. '

La deuxième lecture a été adoptée à uîne mnajurité de 1683
y'oix .contre 136 ;le bilh ne sera examiuné en corm·tê.qui'aprês
les vacances de Noël, et il est probable cîu'il subira de nain--

breux amendements los e cette dernière prcLuv.
L'état d l'rlande uc thit quenpircr*
Il est 1rteIen)tI, Qes1tini dl'une nouv elle augnieniation de

Partrmeêe dejer: a nglaise, donît'le clif're 'est .pourtatit. dja
accru die 10, 000hóinis, il a q ues mois...

-e -- Dmis la séatce du. déccmb're,~la~ c.hambåe des coin-.
munes l'Angleterre a voté a la majorité de '96 voix contre
19, .la deuxièie lecture du bill pour la répression des crimes
et délits en irlande.

ORIEN T.
FÈTE EN L'ltONNEUICDE ri IX,A ANTIOCHE.

Nous li'ons dau la Gaeie phrinoèniaise, du 4 dcenbre.i
les.dtails suivants.sur la sllnnité religieuse. par jaquelle le
catholique d'Antioch ont célébré l'exaltation du suverain
Pontife. .11 y a la, dit l'iUnioiiflbnorchique, plus qu'un in-
térét:de cuiriosité.pieuse, et outit homme ;un peu réflchi sen-
tira la portée:de cet hommage rendu au Siége dc saint Pierre,
dans la ville mime o sun .établissement momentané a ser-
vi de prétexte au ,.chiiine qui retient hors die l'unité e'nthtoli-
que la îajeure partie des populations chrCtien.nes de IOrient.

c Lé dimanche 24. octobre, tous les catholiques composant
lF.giise d'Antioche, 'et leur missionna ire a postli.îuie le réVé-.
rend père Biasilede Novarre,'sont sortis ic là ville pour se.
renidre'au liet dit l'Orospîronun', sutr la colline, et Y rlébrer
le service divin-en atis de grâces de l'exalationu du sou
veraii Pontife Pic iX. et pour la propérità die son "règne.
Cette heureuse occasion avait été choisie, pour consacrer de
nouveau nar le divin sacrifico ce célèbre Orospronon, où Ni-
colas, le premier chrétien d'Antioche, qui, phus tard, prit pla-
ce entre le; srpi premiers iiacrcs, instrisai tses concitoyens,
Où saint Bearnabé.it entendre ses predications,nù saint Pierre
et saint.Paul se retiraient avec le, fl òipour accomiplir les
rites du chri:otiatnisme, l'on donna lecture de la lettre dJu
prenmier concile apostolique de Jérusalem, apportée par les
envoyés Juda.dit Barsaba et Si la : lettres ré il était décilé
que la circoncision n'était plus ;técessaire aux iapiisés, et
plus particulifrémnent aux prosélytes qui abandonnaient l'ido-
làdrie,

Depuis le départ des croisés uropéensd'Atiche, c'est-
à-dire depuis 700 ans à peu près, le 21 octobîre 1S4.7 a été
le pirenier jour. o des catholiques aient célébîé les divins
mystères dans lO.ruspronon. tn , iatine .était sereine et le
ciel brillait du bel azur" d lOrient djà depids quequc-
temps, on voyait dans ce lieu,. et livrés à. une attente iinoia--

int. esnetoriens, d.'Ariiiniet des' Grecs Ipeoteé.dan1t''le
schisie le iiOts. Les eholiues oriérntaux. de toits les
rics unils, le Eropéens dondilis ou epassage arrivaient
au son des inin paens; partle chemins parfins le fleurs
indièiie. et bordés dle la'uriers verdoyants i L'autaIl rut déco-
ré, et le P. Basile, missionnaire apotoiique, célébra lbi grand-
messe att mi'íei llajquelle il prononca un discours éloquent
wnr cetîeé.rénioiiie t sur la con ervation des jours précieux.

du Pasteur universel Pie IX.
' il lntonna'euite 'hymne' d'actions de :grâces qui -fut

contir,iîée par in' ehour i européen et. oriental. '
" La solennitê finit par la bénédiction du Saint-Sacre-.

ientt, pVis on ëhtenait les cris répétés de vive Pie ilX duîr
un lar«g tissu -le-lin' qui 'couvrait le côté droit de-Pléglisc,et
sur lequel brilhit lê portrait de Pie IX encadré de .uirlandes
de roses, le mission rire d'Antioche avait tracé Pinscriptinr,
suivantequi. à la dýearide de tous les catholiques, sera plus
tard gravée 'str le Marbre

lur tes lntiriguz nnous dc propà. réservées à celi
: qu'ils voudraient courercer itactcomme la prunelle de

leurs yeux, duIi cent sixiéme souverain Ponrife, Pie IXsuc-
Sc-esseur légitimneaiint Pierre,pritnce dles apitres, la fid le

C Eglise d'.Antiodhe et ses nouveaux enfInts du dix-neuiviè-
" me siècle ofretit ai Très-Haut urs vteu. tinanimies."

C En quittant ce lieu vénérable, les catlholiques et mêmes
les lpersonnes de toute'eroyance étaient remplis de confiance,
de bonheur et de sincère alfection pour le grand Pontire, dont
plusieurs ont voulu inscrire le nom dans leurs don;etmres.*'

MELAN*G ES RELIGIETUX.1

MONTREAL, 18 JANVIER 1848.

PROCLAMATION

MM. LAFONTAINE ET HOLMES.

Samedi à midi,l'olficier-rappor!eur poir la ville de Mont-
réal, IM. lartley, a donné l'état des polls à la cléttre de
l'élection ierrcredi soir. D'aprés cet état, M M. Lafontaine
et -loines se trouvent avoir eut i Majorité partout excepté
aux quartiers Ouest et Ste. Marie ou la majorité de N M.
Liun et McKenzie était de 33j après cela, il a déclaré MM.
LafonltaniE et Holnies duement élus pour la ville de Mont-
réal. De. longs applaudissements succédèrent à la procla-
mation, et M. Lafontaine s'avança pour s'adresser aux élec-
teurs. Il fut accueilli par des cris de joie et des vivats pro-
longés., Llionr monsieur remercia dle larnaniére la plus
affeemteutse les électeurs de Montréal de Plhonneur qu'ils lui
avaient fait en le nommant pour les représenter clans le pro-
chain pa-lement ; il s'étendit ensuite sur la victoire signa-
lée que vient le remporter le parti réformiste par tout le
pays. Il fit voir que les violences et tous.les excè6 d(es der-
nières élections doivent retomber surla tète des mini.tres
actuels, puisqu'ils ont deux. fois repoussé une nouvelle loi
d'élection proposée par M. Lafontaine et qui était bieu pro-
pire à prévenir des scénes de dette espèce.M. Holmes sic-
céda à M. Lafontaine et's'exprima en anglais à peu prés de
la' nime manière que venait de le faire en francais son ho-
norabl collègue. Il ajouta que M.'Lafontanid et lui pria iènt
les électeurs de ne:faire áiuicune dêmonstriltion.après 'Pas-
semblée et cde se séparer paisiblement pour èpargnpr. aux
tories le déplaisir de voir le triorriphe de leurs vainqueurs.;
c'est là une bello pensecqui devra être jtistement appréciée
par tous les genîs honnètés et, sansJrjugés. Après que M.
Holnmes se frit retiî ó au milieu des applaudisécments unani
mes, M. W.. Nelsm fut apj•îel ej rnuds er ct dnt s 'dres-
ser à soi tur àl assembée. I1le fit de la manière énergi-
que.e't )o jlente, qui nlui.connait et fut suivi de N. Cirtier
qui parla successivement en' 'français et en anglais. Il ft
voir Pavantage de Ptimon des irlalais.t des canadiens
dans cette.dernièrc élection, et mani festa , ledésir qe.cettu.
union puisse dureji bien longtemps, pour ne'ire pas toujour.
A plusieurs reprises iI fut interrompu,comme les messicured

qui avaien t parlé avan t lutn liird'trs phi l'luuudisse mCints f'êr-'

ttétiques. 'Fous ces messieurs si'cccordl.rent à c 'r les
phus gruds éloges aux jeunes gens de M onitréal pour la ima-
i rue tout-aitremiarquable de Ic.qiuelle ils out agi durant 1la

lutto réente; L'aîssmlèuaprs avoir donné a ces jeunes
gens nu temioigaugO.cclatact e sn approbiao., eun aceui-
lput tc paes plr des /hurraIlui's prolongé:s, a voulu entendre
deux d'cutre ces jeunes gens qui se sont umontrés des plus
vigoureux et les iPlus ::l r, muurdi et tîc'ecredi derniers ;ec
saut JlM. Pp!inet-ouCnsr. -Ces leux messieurs s'adres-
sèrenît à hassemlée-n 'rançais et e uanglais, la reiuercii-
rent de sou -appiobntioîo et sc direut.toujours pîmts'à servir
la bonne cause. - uussemblée uc-dispersa casuite, après
avoir donn étrois Imu'u s pour mote grcie use so r mime.

LA LOI D'f-DUCA'T ION.
Nous ti'avois :s reçu le troisième înuné.:o île I/nu </e

la plahgon de Qiuóbe. ; vo pouri ti nous avons lulssé
inuperçu ' Particle sec'ond d j c Ju ra I sur h'struction
pubique en ce 1-lys. L'Echo u'ks Ca'cpagnsmes que' uus
n,'o".s reçu ces jours deriers n reproduit ct article·et nous
l'a ainsi hfit reurquer. Unuiu a cu·t c p!aiisanice cde
nouIs prter-sa uille de-'Imi île 1/n Re uo,et uns nous
trouvons iA en é,etat ce pouvoir dire. quelques iiots lu
suîjet cii qumestiont. ...

.Notre coinrère dit d'abni' que la loi actuelle d'éd umca-
tien est peu claire,: tr'p compiqiIée et icomplt s.-
saut du ¡lu de clarté et le hu cmpheutioi nu.uomissamîs
de iette ioi, sgnale d abold le m:nque d'écoles uormale.
'pour former de hons instituteurs. .'Nmtre comrùre repré-
sene ces bnsî istitutteurs 'comme tant' en uombr.lm. i-
finmnt petit.;'' néanmiioin nous e ri:onf qu'ise fai à ce
sujet ulne' idée e::grée dc Pe tt des choses.' A utmt ique.
nusnut i P"vcns jiger , par ilniu-mm. untant que nous
lipous en juger par nos amiis de i lretes partIe. u nl
MAyv, les bns niî ituileurs nue.sont. pas en miombr'c i i-
iniient petit ; atu contraire, lis snt agecz naonnbreu.x • :ul.
ie louluerm t ieut étre las ha laiomjoris ! mais aiuimus ils n
son t pas cans mne gramle im mri . Ds tous lids u nou:z
r "S qu'il nest <lue studd remariuîór et dco0 imre re-
muaruer que, fuinous n avons tas ecre d'écoles undrma-
les parmni ious. il n'en a pas dépenduit 'île 1. le Sntrintenm--
au t de l'édueation poiur le. B:s-Canada: Si -unus ious'le
rappelons bieu, M. le Dr. Meillelir a lusd'une fais cité
et demaidé ces écales nornmaes,mmns i 'a enc.oro rien o-
tenn. Nous it 'vans pas-sous la min da ns :le moment les

ctumients.qui peuet attester ce que nous avançons ici,
matstns t il i.moins.pouîr nous nos souveirs.: -

L V mi de la Regliion ajoute que - ce n'est ras assez
de former di bons istituteursHi ttencore pourvatr à ce
quiils scoient bcUt rtribues..' .outs sommes, sous e rp-
port' di minéme avis que notre conf'rr ; mis mnu cife-
rnls en partie d'avec lui, lorsqu'ilI lit que " notre, loi d e-
dîuanon ne sccu 'pac dui saure ,des ti uuteurs, et
quil ajoue

Cette loi, orotine, l est vrai, le prlé vemtlen t la t s
ciaque minicipalit d'une ame égaWo à cellei accrdoie à
la 'miiunpulit r u- le fti'nl comumuun des' écoles ; mtis le
mtant dii salaire deIinstituteur est Iliss à Parbitraire
des commis:aires d'cles quidans bien des car, mie regar-
dent que le bon narc/ sans s'Ocupc rides îqualiaicadýons des
instituteur.. Et d'aillcurs, ave la imeileuire volum , les
commissaires, obliges de diviser l-s deniers atfiectés ai
paiement des tusttimeuurs entre lus devril- rotes re ta.t
municipalit, ne peuvent donner à chacun d'eux qu'une
ble ieniu rtributn.--

La !ci eru elfer. tioutre la somme prelevee par la cotisa-
tion et la soniîuc é!aie au cet te Jeuimore, prise sur lonid
commun des ec:'!e, donne encore d'autres mnlons':Mx
commissaires d:celes pour i'encourgement le i 'duca-
tion.Ces moyens, noti re coniefrre ic penit 'igoiireronui t fur-
nu par le tnt par moitii ipeut var ie duis trels oui six
de.uers jusuu'delu chehns, et que ious les prets lui ont
un enli mt capable de rec'e.'oir I 'élimation (la loi clii l'ge
ronvenalble), sont ten'us du paye. eeLe nuaituvelie source
de revenus doit beaucoup nugienter les noyns muis à la
dispo)sition des Ccnmnissnires dbócIole, et oi t Irouver
assez "' que notre loi i d'élucation s'îocceip îdu sialaire des
instîtiitetmrs." Nous ajoIultons qImuil est vrai.que souvîemt les
coummissaires d'écoles regardent pius au boni merrci/ qu'ux
qualifUcations des inttiteurs, mais nus ne croyons pas
voir en cela unue raisnt de condamner la loi d'cdueation.
Nous croyons qui ce n'est i Lqu'un malI passager, u ttmal
mon.enutae, qui devra eser en peu dle teniis, à mmeusmume
que l'on s'attachera davantage à faire comprendre à nos
bons ins(ilueurs des campagnes toie Ieur crreur à ce su-
jet,et qu'on leur dira maois sonvent que la loi actu elle d'é-
duaticon est une mauvaise loi qui ne peut fotctionner.

Notre confrère, pour appryer ce qu'il viunt m dire dans
le passage que nous 'iionsos Iis lnt., prend- la pairoisse de
St. Gervais et celle de la Pointe-Lévy pour eenimples, et
s'exprimme tutnus

D-prrs le dernier nappat du Dr.Mueilleiur, cette paroisse
reçoit, du flbids communi des.écoles unuc soimnc lu £1-62
6 0 qui, jointe à une semblable prélevée par cotisation,
donn celle de £5 O4 0. S Gervais a dix-huit insitutcurs;
ce qui donne à chacun d'c xen supposant qu'ils soient
tous égaleientretrîiUés, .une cmrne de £ IS O ppar
année. La rnuicipalit mie la Poiite Lévy reçoi l,cIu fonîds
des écoles, £184 10 il et -par contiiut forcée une
autre somme égale, qui forme en total, £369 1 10. r'cte
municipalité a 13 écoles ; ce qui lait pour chaque institum-
teur une somme de £2S 1 5, 1par année. Cus doumu-
nicipilil s sont, apirès la cité mie Qutébce, celles chut district
qui reçoivent le pluIs pour les école. Si ces deux miiinici-
pllités pos,èdeit des écoles-niodèles, 'on c>r lrle îme
le-salaire des instiiuteurs les autres écoles doit étre ncou
re. plus pett. Est-il possb.le cquic p o -r £1. £2, nus di.
rouis nmîmo £30, oun puisse se proce.urer îles insuttmutrs
qualifiu.as ?Quel honumm., possédnut dhes connaiuissanec?6, dles
talenît , ma, à mxoinis qîue ce uno sait liai'. aumouîr cu bienu pu..
blIe, ccoinarer ses jutrs à IPnusei guinent luour un aussi v'il

prixtMix nie:vaudcrait-il pnå piour mui, ait pint de vite
pîecunimaire, étre journal ier', nu serviteur mîtmol ? "'

D'abord remiarrquons qume cntre confrer do Qumèlec
conutiniuue àc tic mettre pas en' ligne ndo comp ltue le taux pair

mois rifourittstn cotigenut -as-ez conîsicdérable. Voilà
póutrqîoi eni suppo.sant 'tiîmt correct d'ailleuris, il troiuî' que
le salaire de l'inîstiitéuur n'y est Àlui die I£1S et ltit auî
pîlus de £28 !Mii~ oult'n'esî u correct dlo'al/eur's.- ae chei...
niier.rajport dli Dr. Mlveilleur danis legnoil notre counfróre
puise ses renseignemîeids, contenaidtil'cst xvrair unî tuableu'
quui' accorde à St.' Gervais ·1S éccles et' qumi fimit: monîiertà
£162 6 0 le mîînutantcde la' cotisation, qui,. ajoutée à' pt
roille stomnte lrélevy sr le fomnds cmimont îles' écoles,

donno£3I 12.; cc atntmo ialeaui donunue:atussi, il et vrai,ahu ointeLèviI3 écoules, et fait muontter' la cotisationt à,
£14 101, fruistrit avec Potri .dit gouvernement la

sônimene £369 1 10. Mais niotre conîf'rer voudra. biienu
se'soütŸeir <uo c tableau nî'est rjue clui '#des 69olea

lo ir liniié scolaire expirée ait prenmier juillet 18 64.'i
voudra de plus reumrqter que cc talMau a été suivi et est
Sutivi d'nit second tableau qui -est celui " des écules pour
les deriiers six mois- d 184.6," p)ar consêquie t die, six
Mo si su vtt le mois de juin Ainsi, noire confrère tic
poiîvlit et, nedevt pas, il nous semîble prendre ses excim-
lis VIs un tablen.qi reprèsn te t 1urdre de cLoses qui

pl'est. us le iméilte auxjuiîird'limi.Enî ed'et.,par. Pnutre tableau,
on vuit rqe daus les driirs si. pisje îoîmîbre.des écoles
à St.Gervais a diminué et qu'au lieu de S,il n'est "lus ie
de-noun, et quei la etissaon méépour ls six -mois -de
£S I, 0,lu bimat our toute lannée.la somme deý162. G
0, la mném ue l'annéeé prédnte '1 ei est de* mîno
pour la piii>te- Lévy :ar ce tableau, retle municipa-
lité n bîe de] 3 écoles n'en a plus que d x, et le niîn..
iant de la cotisation est le a ne (en égard nu nombre

de tmois) q ue IJpu. l'anuee 4 precedente, Il est; Clair
par la que, d'après les eluls méie le notre cou-
frère, au ni tenant .conîniej.ni auîc .compte du taux par
mICis, les institut curs-d'St. Gervais au lieu de,.28 au--
raient £27, et ceux de la Poitt-Lèvy.u lieu île d I 5.
au rairet £36 t S2. Mnis siaux sommes précitées, on
îjtute le.taux par nmois la paie dles istiuteurs devra mug-

meïiter-en prpoirton. Or., 'd'après d'es calculsassez juste,
d après des rapprochements et des coiparaisons, qtue pit.
sieude nos amnis des campges nous ot imis à mme
de faire, en milus (ornisr.nt des reseignemeints sur Pétat
de l'ducation dons leurd iouHéitès.respectives, ce taux par
mnois est n .moy-euine I'tunîchein par enfant chaquie mois.
St. Gers, dIpry s le lIernier tabIen dii surintendant
Pour1.1 1as-Cannada, a 31.7 enîfa.î nts qui visitent les écoles ;34.7a un elhehi doeunt £17 7 0 patmois, filisant la somi-
ue..de £ 8 4 0 pmar~ andée. La Poiute-Lèvy a 396 .eu-
fliii giu sistent a eècole ; 13' a .mun eblinîl doînnenît

£9 16 , et par ann îc la sommeîi de ;C-!37 12 .0.Ainsi
ii un tititeI.rs' LSi. Gerv:is pevent avoir par année un

sa:re de £4: 7 0 et ceux de la Pointé-Lvy mr salaire
dé .£60 13 4. Dans :es calen!s, nos nu comprnos pas
les t enfns cigen daller à l'ecolo et quî nt'y vont pas;
ILIrs larils eenda n it.ulvenit îpayer emniîc s'ils y al-
laient, eti c te aitant aonuter aux salhures réunis des
inst,tuters' Nous aurions e peine à nous expliquer le
choix fuit par notre confrère duP remier tableau au lieu du
dernici, nouts n'-tions . erimentit .coivaincoti gq'il n'a
pas fait meution de.ece derner tu lau par la seule raison
qu'il ne la pas remarque.
. Notre.conere de ./mi s'élèvepîlu.s loin contre la mnul-
uIlicit des é .s dans les paroisses du Bas-Canada.Nous
ne voyons pia Imurtu dit-il, Sous le prétexte plausi-
bIc de fciliter à touteès les parties c'uiminuemniiialiaité
l'accès aux oésc on l le;u e upter la plaît 'me muiiltiplhier
le écules; miltiplicité qui an pur résultat de ne procurer
en défRinive de i miction eiimsonne. Cuir, quelle ns-
trietion moiale ou civile les' eufanta peuvent-ils recevoir
d'un mutalure qiuî hotte ses s''iemecs pour £2, £1, et imiènie.
S ar ain ! Croit-on le bonue nol, mi 'ayee tc syst -o

de utiidmicitè de ecules, avec luntmposiit de se procu-
rer îles instituteurs capaleumn hfraprogresser Pducation,
qu'on en fira apprécier les bienfamts et les avantages ! Suts
douteil serait ayantageux que toutes les parties d'ne la-
rosse pussent posseder un liiibonne cole priiaîime élémietu-

re ci pour cl>temnir ce p'reciimx avaniagei xl imudrait
avo r eu!isamment ,' e ni pouir!. r il cr conenable
.ment.les utteurs.N croyoimns sicereenit que notre
cîf ncrc a r Lu mor li evtîil..lieit u dt êéuOies 21i
principe m ; ni iiu royons qu'il n'a as sujet Ie slever
aussi furiemC con r cet abus, e Ciu pa ,aPr la iraison
-lue vorc. Cette r:isoniî,c'est que d-aprés le dernier labilecat
dé Sm-iendamnt de Pduicauan on voit que dans lMusieuur
lomalités le; commissirs c 'ecoles Ont iusé du droit qu'ils
nut de réunir lusieurs arrondisemuents cn mn seul, et eu
ela ils n'oiIt fait, il nous seubleapge suivre les iecomiman-
dtionms du surintendant qui fa voit vir daus mine de ses
circulaires entre autres ' avamge d'un nombre d'éco-
les pîtus lmité. C'eut ai.i que pour uous servir les
emenples imme ci notre coîfrère, les comuisaircs 'Pé-
coles île St. Cervainu a lieu d1e IS écoles « qtmil yavaiemt
avalt le 1er juillet I-1.G, n'en avaient i'tus qiue12 catis les
darniers six muis du la méme anmué. A la Pointe-L à
la fin de 186,il n'y avait plus que 10 éces a iLieu de13
qu'il y avait drumnt les six premiers mois. Mais U exeM
autrempit Irt, C'est le suivant :dans les six premiers moi
Lie 181.6, il y avait dais le Bs-C alda sus le -contrôlc
los citmmissaires l'écoles. pas moins de 1S30 écoles, et
dans les derniers six mlis, l n'y eu avait plus que 1211
ce ni faitne Jimintion ode 619 dats six mi.

Nott n'inI dirots :pis da'age pour cette .is voilà
que nous avons été assez long. .pout-étre même trop long
potr plusimrs-o nos iccieurs. Mais uis avns pets nu'ilfétait utile de rectifier nrtints faits incorrects,et nous avonis
dlit nous étendre i.n pau. n éanmoms pour qu' n'ait pas
Heu de sa trm persur niotre manière de vir,,noums devons

djouter qu'i nous i'entei:lons pa(s dire que notre lui ac-
tuelle il'ducation est Par(aite ;ion, uons disons qu'elle
est vicieuse, qu'elle est dfectueuse en Mie des t,
mais toijours ce n'est Pas une mauvaise loi. C't nei
mui devait sns doute subir des changements, mais ce
nm'estias une loi à rejeter et mettre de côté.

1. Jouim"rnaI d(e Qlibecc, ù pîropos de l'élection de Mégantic,
disait la semaine dernière que M. Art. Parai, supérieur di
sémnaire de Québe, avait écrit des leures aux prmtres des
lîaroiscs du t nnom, recommandant M. Daly et disant qu'il
était un bon eatholique, qui avait rndu(l de grands services
à la j rligino, etc., etc. M. Parant n depuis mressé une lettre
Jea jstif.aion auródacieur di Journal re Québec;-cxplique
sa r.onduite, et donne copie lmc des deux 'lettres qu'il a

cAite à deux (les eurés dui comó voici cett lettre:

· · .el . Qumébec Jéeemb.re I17.

Ln pósese lurevouis sera remise, par nmon bon amti
P'honotrauble D. D)aly. Ce monsieur cdoit, passer à Somerset
sutîs peu, et n'au ra lias le pîla isir d l'y re truouîver soitnami feu
M. 'lnrger. Il désnire fimire comnraissancec île so snuccesseur.
Je mue fahitun uhevoi& bienm grèa bic dIe hui donnmmer uine lettre

d'irodctin apródevous. M.Daly est étn gentiltonime

'ie&graîdîs' sa vimues. Je rîarer uîoi fImî a rend. nici

ce qe, on li tómo närz d lilitoè mltd bonn réue'p-
- M. v. Duf;ur. curé, etc. ASr. Finl.<-r, Ptic.
-lPour notro:ptrynous devons mire quiecdés la'prem 're nou

.velle qule tnous avons cite dle la .ondmiuite de M. Parant cnm
cette o'cedasion, nîous nous somuixues dit (lie 'la connîaissanco
que nousumrvonsuléjà de ce tmonsieur et sel antêcéódents dle.

pui quiat partie. <lu.clergé et qu'il.est .devenu un. dles
mtiemitben lo plus respectables .du u.mîinmire ' uIe; Québec,ótiet inîrpresà nus persuatder girol.Paranit n?était ins~

en ctt ircnstncedéloyal en vers son pays; Ot.ntous.no:
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les explications -doin.s par lb Parant cdans Sa lettre c.u

rda'cteur.d Journal de Qtérbec, et par su lettre à M. .Dufotir,

qlue c'tcait parce que M. Daly sct sonnii o ci, qu'il donnai't

iài ce dernier cune lettre d'introductionr utprès do M. Dufotr.

)'illeurs, iI .larant étit Ibien libue id'civoir 'icPide 'tquil vol

la-it îles C mrces renlus ici (à Québec)-à la religion, auquel
-cegenli/h8mii gatholtiuceesttrôs--lfach ." Il pouvait bien

nussi demander oulti de la po1litesse et de la bonne ricep-
-ion. Mais il fluit 'avouer, l'époqiue (le temps des élections

.géuérailes) à laquelle ces lettrc uinttroduction:étaient don-
la circonstalice paiticulière (le mucoc<cncnt de l'élcetion

-de ;NI Duc 3ly) où se trouvait Celui que l'on introdurisi ainmsi,
la posiioi. eritique (le danger de perdre sol élection) où était
alDrs M Dly, Poliþosiion vigoureuse- cidt était menacée

IVDnihdCle là part dI M.Laylieldenîin le fait que les vSeux
de lui in:joiilt étaient :tout en faveuru clsuccés dui concur-
rnt dle M. Daly, tout cela était bien prope à donner à une

simple let(re 'i traduction une gravité et une imnportince
joute spéciàic. Cette letti cd'introduction pouvait étre.(con-
mei elle l'a été par ihisieu-r 're'crdé commi civorisant?'.,
Daly atuprès des éleutiecîrs, ;uislqWelle ouvrai:à. celui-ci la
porte d pclucs d'un presbytère, qu'elle le plaçait dans la md-
M n la'plhs respetable dIs paroisses, qu'elle le mettait par
là iii ectcontait VciOC ceji celles-ci ont de personnes
icotables, et dtonuuait facilement à pntenirre que M. le curé
était ci t fucor Ie cciui qu'il recevait comme son am1, et
.quîtrîuel il nie devait pas manquer Je prodiguer la politesse et

-l ootine ,réception ! Voilà queiles pouvaient être et queles

ont été le conséqicuccs de ces lettres. Nous sommes per-
siuadé, nous sommes couvaincu de la bonne intention, de
Pesprit droit qui aura animé M. Parant aumonent d'écrire.
cesdettres; nous somues conv>aincu qu'il n'a consulté que ce

qmie lui disuit s)tln can:r, ciu'il tn'a consulté que son amitié

1punur M. liDaly, et qu'en lui"donnant ces plis à l'adresse d(es
leux curés, il n'a vii en M. Daly que son ami et non Ponm-
mce polictique. Tout cela, nous le croyons sincérement, parce
que nous savons bien que M. Parant est un excellent prè-
tre, que c'est un bon citoyccn, unt hromie qui tue voudrait
jaitais trahir ou mêm mal servir son pays. Néanmoins
auvotuons qu'il est diflicile de croir'e que l'intention dIe M. Daly
-lit été lai mómie, avouonsq u'il est bien probable que le bon
mtiistre aura bien( de suite compris la portée de ces lettres;
son amitié ne lui aura certes pas fait oublier la lutte qu'il
était sur le point le subir ;ltout en coihsuiltant son cSer, il

nr bieni .ncstlié auîsi son petit intérêt, qui' -était de faire
croire aux électeurs que les cprés étaient eits-a -faveur.

Nous soit)cmmes bien certaiti q'ue. M. Parant doit regretter les
conséqmiucies que peuiveit avoir cues ses lettres d'introdc-
lion ; imais en tnèii 'le temps il dit î'tre tranquille, puisqu'il a
pour lui le téncoiglcage le sa Cnscience, et que tout conueurt
a le justfier. Nous soUinnes fortaise qu'il en soit ainsi, et
cela pour deux rais 'abord por. Parant lîui-crîéine,
car il est toujours péible deturoml er en faute un homtc ac
et respectable qui a1 ta ujou r vécu lonorablenent et qîci dauts

a poqsitiorn a bienservieton pays. I'atc-e part, nouis on som-
unes lort aiîepour le Fui1iiucire de Québec; car il eût été pé-
cîiiîie de vir le chefrd'ctne institution aussi utile, auisi flois-
sante, ei aussi ligne de respects, se montrer chaud partisan

politique et coruprocettro le caract ère et la respectabilité
d 'unuîe pareille insuitution en se riuant nuxiliaire d'un homme
uli nu' plus la cotufiuc'ce dii pays. Nous nous ritouissons

don c qu'il 'en soil autrement, eti nou avons la coiiance ru'il
c Eclcu toujours ainsi ! pumssent nos désirs et nos souhaitis se
rénlisur, e le s éiccaire'Ie Québcc et soci digne tlef conser-

-rer l'estitme gêicérale qîci leur est acqùisidepîuis longues an-
nées.

NOUVELLESt LECTORALES.

A eauarnais, il v ca treis cacidats sur les rangs,
d M. DeWitl. Cmiolly et. Swýveeyi. Les cetux lreumiers

sont réformistes, tt Pu utre est tory. L'élection est com-
imcncée depucs ce matm.

Ai tcd. iiding 'York, M. J. C. Morissoni est élu
cst-eore ti réforniste ; les 4 Riidings dT'ork se trou-
vent ainsi représeités pacr des réformistes.

Princ-Ednarl enuvoie à la législature tu inimisté-
rh-1' ' c'est M. Stevenisonc.

A Duudus, M. Clhrysler "lient d'étre élu ; c'est Ln nenc-
bre conýervratecur.

ilaltonu Ouest a fit son devoir ;il a éla M. Fergusou qui
est un retornuste:

Halnldimiantd c'u- pa fait moins; il a r6élAu M. Thompson
qui est aussi-un réformisic.

Quant au conité le 1Iuincbigdlonc, il s'est conduit comme on
avait lieu de le supposer ; il envoie pour le reprécniter au
Parlement M. Sauvagecc, choix que tout le monde s'accorde
à lpprouvzr. La majorté de M. Sauvageau est dje plus de
1000 voix.

Dais noire feuille le vendredi nois disions que \i. Drum-
mond avait triomphé( de M. Foster. Nous ncrions dû dire
quie M. Foster s'est retiré nitr moment le la luttec ent favour
de M. Wuood, ancien représentant et agent duii bureac les
terres. La victoire n'en est que plus belle, puisque M. Wood,
étant agent de cé bureau et ancien membre, devait connaître
pairfai-omieuîent le comt et y exercer une bien grande imutluience.

il reste encorc six comtés qjuCi n 'onti as encore fait
heur élcctioetý ce sont Berthier, 33eauharumskaspi,Bo-

aventuure, Welland et oit.

Nous extrayons Pa ruccle suivant du Journa! d'/griculure
(francais), dont le premier numéro a pari l.a semaine dernié-

re. , -

ES FERlIES-MODELES.
Notr' intt.iou utait ias d'abli ord de toucler pour

je miomncît an -sujet si important des Ecrmes-Modlles.
Notus nous proposions ut plan tout dif'érent dc celui rqcue
nuccus ccdopctots econdant caujourcd'hui. I lnouis sombhîîtit
en effeŽt cqu'il valauit beaucoup miieuux Fu ire des Foutmes-
MVodèles unu scujet seeconduir'c; c'est-à..dir'e unc scujet quci
noe devatit vemrît gni'apr's unt autro' que noeus conîscidironus
tdevoir cavoi r la piréféeee. Noncs croyionîs quc'il étunit
i eux cie moncitrer à niotre cultivaîtour, à Pacugriculteur

Cuaunadiecn toucs les défanuts de sonu Système cetumel d'u-
gricultumrc considéré socus toumtes ses Faces ; pcnis de mettre
ccn.reg: r'd les procgrès die certamcs utres systècmos agr:ico-
les sutvis uuilleur's et pîlums aidaptés cauîx besoins dci moe-
mnt. Nons voulionus eunsumte ficire lau ec[mparaisoni cie
niotro systéme ucvec ceuix de ecr'tmius utro's pay~s, et
on lin amenîuar cîdos lecturus à cocucire iv-c nuous rµue unotroe
mode ngr'icolo est.bien inférieur à cenx su.ivis i 'étrcan-
ger, auix ELtuts-UJnis .par' epxemple, oen Angleterro,. eti
3France, cai J3olgiqipo, etc. ";Dtermuvinant plcus tardl les
pro.cedes dcans lesqîmucls nos voismts et, d'anticres nuous sonut
siupórecurs crn -n.griculturt,i uouts n'oucssionis pais mangnód uc
ciduar sennor bien hacutt les Formcs-Modéles et les Eco-
les cd'A grciiuture: cci générah; Tl nocus seîmblcait à nous
qjue cett.cumareco ét.nit logicqueii notus semblait qume c'é-
taiun c n9 urchoe natu.rellcoriceclle'scutlo qtue nous duts-

.ons et pussions suivre cïi égard à. la. oniine d' instrcle
tion de nos-bons .cutivutours. Toutefois nous croyons
deyoi' nous rendIre à certctimos raisons quo nons doniient
plusieurs Canadieis instruits et cultîvateurs eux mémos
Ils noins engagent f Irteme pt pqrler do suite rmes
Modéles:.ut .ctes Ecoles d'Agriculture ;ious lelusons
ayec :tout le bon vouloir- possi>lo, porsad que nous
sommes que nos paisiles:haitants des cin1pagi'cs com-
prendront sans doute dùj à. avec nous tocute l'iiportamîe
de pareilles institutions. . .

Souventi on efflut l cultivateur. à àcevenx blancs,
qi depuis socn enaflnce n'a jamais fait autre chose quIle
cultiver l. terrc, hésito à aller consulter ce cultivateur
instrit gu fouirit si-bien sa carrire, mais qui a., à ses
yonlý, le déuut d'ètre jeune ; il lui en coûte beaucoup
dlcller se mettre pour uinsi dire à soni école et ,de s.c
faire instrucire pacr J.ui. Mais avec des Ecolos d'Agricul-.
ture ot.des Fermes-Modles,,ct inconvénient ne polt
exister, par;lhc raiisontte .9p111 (lle quc c sont Clos misti-
tutions publiques, des institutions spécilmcinent et cumiî-
quteiment destinées à linstruction d a cultivateur. D'nil-
leurs les personnes chargées de la condutito de sembla-
bles établissentonts ont beau être jeunes, elles ne caut-
sont cependant pas, caLix vieux ag culturs rpu vouent
s'cimstruire,la terreur oct plutôt.ha honte quils éprouvent
as-adresser àlcur voisin de 25 . 30,ans qui suit les non
veltes méthodeset réussit à merveille. Lar. aison en est
Inci sinple ;c'est qu. ces personnies sont,revêtues d'un
curc.etère public qmi fait quo Po n.ne considère plus les
imdividus, mais seulement l'emploi qu'ils remplissent.
Pour nos cultivateurs, nous sommes certains qu'avec
les Formes-Modles ils réussiraice.t on ne peut muieux,
et lous sommes de plus peIrsuaclé que toits ne mIranquce-
raient pas d'en profiter beucoup, par la rison .qtu'ils
en reconîussent déjà sans doute toute limnportantce,toute
la nécessité. Nous n'e ldirons pas davantage .poir
mnontr'er l'excellence des Fermes-Modèles et des Edo-
les d'Agriculttre; c'est choe inutile ;.car, nous le r'pe-
tons, nous sornmes certain que tous nos lecteurs ci
reconnaissent Putilité et la nécessité. Voilà atssi ce qui
leus engcge à comen cer de suite l'explication und'ln
Ferme-Modèle telle que nous l'intondons. Les vîtesi
que nous allons dérouler à ce su.jet sont à peu .Près los
immes. pour ne dire pas absoluimeiit les inies que

colles dle M. Evans qui depus si longtemps trauvaille à
.'amnéoration( de .Aciili:ulr on Canada et qui est
si à même d'tro bon jnitg ocn ces matières. .

Un.cc0 Fermc-Modét, tabhie sous les auspices de la
Sociétél d'Agriculture .du itBs-Canada, cevrait lo. être
l propriété( lu eit, ou 1i iis être louée
pcoucr ucue îpériode (le temp1 s, et avec lIcluse express(,
que, le bail expiré, le propriétaire paicrait à la Société
oe cqtuevaudtlrient les améliorations : 2. cette forme cc-
vrait être de grandes dimensions - 30. oi levr:ait y cul--
tiver tons les fruits, tous les grains, tous les léguies con-
venables au pays, y élever et engraisser des bestiaux et
des moutons, et y soigner particulièrencît la laiterie ;
40. une Ecole d'Agriculture où l'on enseignerait les
principes de l'Agriculture, etc. serait absolument neéces-
saire dans un parcil établissement ; 5e. enfin le surin-
tendant devrait être un homme reconnu pour bon culti-
vateuir dans toutes les liraiches de lPA gricuultrure ;-il
de vrait à cette qualit inclispensail cnci joindre uue
autre, celle de pouvoir expliquer claireniont ses opéra-
tions et ses espiriees, non-soulemeînt à des élves,
mais à toius ceux qui visiterauienît la ferme. - Voilà les
cinq choses principales pour une Ferme-Moldèle.

On doit ec cflft comprendre d'ab ord tout lincontvé-
imnt qui résultcrait pour la Société clAericlture et
pour le pays lui-mme. si les teries servant~de Fermes-
Modèles étaient des terres louées à petits ternes, oit à
termes trùs-loncgs sans clause particulière. La Société
se trouverait avoir dipcis énormmaent sans aucun pro-
lit pour elle-même, et ait bout du compte elle perdrit
totutes ses améliorations. Ceci paraît si uair qu'on sci-ait
tenté de tdire que c'est. inutile de continuer sur cc point,
mlais nous, nous ni somimes pas tout-à-lait de cet avis
car nous savons qu'il a été íit des offres do terres à fer-
mes assez convencbles et assez libéraux au moins en ap-
pareuce. Mais ces ofl'res ne sont que pour un certain
temps et ce temps est toujours trop couurt ; voilà lPohijee-
ionojctionquenous voulons. i apprécier.

JJ'ailleurs, il est Cil Canacla comme cdaus tous autres pays
des houimles aisés, des lomuies fortunés et qui ont des
étendtues <le terres fort considér-bles.' A ces honeucs
nous voulons suggérer iui moyen( de se crir eux-
mûmes et de servir lecîu' pays. Qu'ils ch11isisset Cune
d'entre leurs terres, et qu'ils la donnent eun toute prqpri-
été à lat Société d'Agricutlture pour cn faireil une Ferme-
Moclol et une Ecol cl urrictulturc. Ils sont sûrs par
là de douner à leurs proiecs ter'res situées da-ns le
voisinage unie valeur cing Iois celle caujourd'hui, et.
puis ils auront reudu mi petit service à la patrie. Nul
besoin die prouver cela ; ce sont choses qui se comproi-
]lent d'elles-mênmes.

Nous disons que cette frue ne devraitt pas être une
forme de grandeur ordinaire, et la raisoi'cst fulcile à
tronver. Pour faire des expériences, des cssais qui puis-
sent être c quelque utilité, il {Ciudrait ci ell't ctultiver
queclqces arpents avec les mênies gans on les mîIêmes
frcuits ; de plus pour peu que les diflérciutes sortes dco
grains etc. fusseut nomnbrces, il serait de suite nêces-
. aira d'avoir unle graude frmCc. D'ailleurs oi élèverait
à cette forinc des bestiaux et des moutons, et puis eun y
ayant unu Ecole d'A griculturci uno étendu cide terre

mit peu considérable serait indispensable. Enfin, uine
terre Irpetito dimension i serait pns stuflisauto pour
uattir'er tonte l'attention d'un surintendant tel qu'il serait
dlésir'able et mnéme nécessaire d'en avoir un. .

Nous uljoutotus qmu'il faudra'cit v cultiver tous les grains,.
frnits, hégues, citc., conîvenaîbles acu pacys, et ceci enc0-
re est strictemnent vrmu. Car si l'onveut laire d'une
Fermoî-Mod élc (à partii de P'Ecol die l'Agriculture) cuti
lieu oùc P'onfasse dics essais de différetes maièîres sur
diflTreonts végétanx, etc., et qju'onî veuille mîontrer aux
culit.ivauteurs ecaadiens Pacvacnage de faire telle culitutre
plautût qîui talle cintra, il est clcair qute ces culîtures cde-
·vrocnt être tr'ès-variéos, ot foétonarc à toutes les plantes',
narbrtes et carbnstes propres à notre climat. Les bestiutux
ne doivenît pats nion lus étre négligés, notn plmus quce P'é-
dlucationî des moutonis.gnc l'on nc.sait certainemnt pacs
apprécier en Cuacda à lotur juste valcuir. Nous ne di-
.îons r'iiic de lut laiterie gnci cdevratit y être sur cuni exel-.
lenut ied.' C'est chose cquti se ecmprendc cd'olle:-mme&
vùt les -profits imnîses quie petit ont tirer le cultivateur
haubilopmctlligent et nstr'uit.; Nocusponions autssi pcar-
1er:cles étoffes qtue P'on devrait certamiemnut y faubriquemr
et du sucre quce l'on amuóliorem'it doc totutes nuanièrcs. --

Potnt unes Ecolo' d'Agricutltucre, -où les jetunes gens
'saccouitumneraicut cie bouc heuro. à tous les travutu

Jde la ca.mpagîuio a no maiiiðe c~nàlle et tudicion
se,.nous.ne croyous pas.g'elle pût rencontrer c'oppos.
tiont nulle part, etnouspouvons le prouver en u

mots..En eßtoßu.onude crtain.qµunc Feré-cete. -Iolu . S- ceai, tucos oulesruModiloserait bienu vue'des. cultivateurs en Il L' Cral
c.ioFrelidlan eat îccos e Po IVles.cli

ti.vateurs .1cuîltes. qu'uinie vqie ;E"cole d.½griculture.
Nous Jirlonscicincèr-ebcit. i Eha t Est-e..que
11ar îa~ .1'on oserait croire .ne (ins cultivatturs vcu-lussent pri cr leurs enfimts .dttia it.s i l ule ibill'it? u'
notre part, nous c -le. croyons pas, et nous n somnes
Pas sc.Ih

Quant aux qualitéscdu surintendant. id'mn pareil~ta-
blissemnt,lons- disions tout à Pheure -cellesrJ gniIcIe-
vrmit réur i nos nexa gérons pus par là.,TI1suifiitîpour
s'en convaincre de ré chir à l:va.riàtécde ses ocecupa-
tions, ct,-à:. laI. ièr'i toute sp>ciale dont il-devrait
veiller les opérations d'une. institution, de ce genre.
Une-pareidee.besogn e suppose rénnies dans un seul hem
me plus de connaissances et de capadités qucirgénéral
la granude uasse des hummines les plus capables n'en pos-
sédent. .

Voilà; ce que nous .croyons, C c deurait être et ce-
que dvnut posséier une, Ferme-Modèle pour le -O.
Reste mnaintcnunt, à savoii- couent subvnr ux c-
penses dun pareil étilissemuent. Pour notre l'art, nous
croyons vriiulit qu'il pourrait et devrait se suflire à
li-même ; il devriut trouver en lii les éléments dci so;
existeneo, il devrait y1trouver les éléineus de consecr-..
tion. Pour obtenir. ce résiltat, nous sonmmaes d'avis qu'ili
faudrait fai re-muecoix judicieux pour l surintnnctee
de 'institution. Carsi le sui'iteclu.nt est.un homme
qui ne s'entend pus d.uns-totes les drnceirdi PAgri-
culture ;'si, Cu. n-inot, ce n'est p'as un honmc supe-
rieur, icux Vuct ne; commiiencer pas de pareil établis
somecnt ;:autretient, on est-sûr:de le :oir'manquer de
prospérit.é et ne pouvdli Se soutenir que par des secouhrs
étrangers. . .

Nous nc'en dirons pas davantage pour -cette fois : noo1s
avons étó;assez-longet:pins il faut-se borner. Il est bien
vrai que tfon n'atons fuit qcn tutcher aux-élómenls
d'e:Zistenco et de conservationf dds-Feimo.s-Mdêles.
nennmins noucs spéons' que cecque. nous a&ornis ii
sa pour conhuor 'idée avrintuge sc ri'on ne peutmanquer- d'avoir db senmbliies établisctenents ;nouts
espérons qi oec! 'sutira pour f.ire naître Pidée de tbn-
der -une pareillo Institution àn Canada,sanf a nous céten-dre davantage sur ce sujet dans une aut.re livraison.

La TEMIPS.-NOcus continuîons à avoir un temps touct.:-faiît
singulier. Depuis vendredi, il a plu jusqu'à dinmanclie Iactin,
et depuis le tems a été doux, et nous voili encore presque
sans neige, en srte que les voittures à roue sont encore quasi
aussi en usa.ge que celles de l'hiver. Ce temps doux a fait
que la glace s'est brisée en plusieurs endroits, s'est amnzCe-
iee et a fait monter Peau du fleuve qui a bientôt débordé sur
les quais, dans la rue des Coinmissaires'et dans -ue grancle
partie de .Gîiflintow . Dans ces quartiers, l'eau était haute
de trois et quatre pieds et même plus. On ne pouvait plus
sortir des maisons quî'en.canot ; on conçoit ILincuntvénicnt( de.
ce moyen de transports à pareille saison. Puutieurs ellpenu-
dant regreuaient dfort que l fameux vehicule, qui si bien.
servi au triomphe de M. Daly à Qiuébec, rnf't pa àont-
réal ; il - voguer un peu mieux que sur le roc de Québe.,
et puis M. D.ly aurait encore pu pour quelques quts d'heure
se crou'e paiible pilote du vaisseau le Pelat. Dectcis dimatn-
che ,'eau a baissù et se trouve un pied oui deux plus bas que
les quais. .'On estimue que dans le moment o ileau était 1:
plus haMe, elle se trouvait de vm kkT vNGT-Drux pieds
audlessus du ,niveauc des bas-ses eaux . - Aîujouncl i m tioem'
a bien chano.sle froid recommnence, la neige tme abanu-
clamunent et nouîs revenons à 'hiver.

L.A LVns cAAflteNn.--Noun -n'avons pu que jeter un
coup d'oil rapide sur cette Go livraison, mais nou.s pouvons
dire qu'elle nest pasinférieurc sous aicuc raip[ ort ù sLs ':ingcî
devancières A part les chanoson batchiq en ou de gour-
mnandise don6tpluzieirs parties a c miohs soit de mauvais goût,
il nous asemble cuce le c 'lx était assez judicieux à Pexcep-
ion o ad& iq.ues vers dans l-i hansont ' r cin sou-
rire.' Ces taches légères sort si rates qu'elles pairuisent àâ
peine au milieu des beautés qui les environnent. Qu'il n'ous
sif'iso, pbur témoignecr en fliîellur de cette livraison, de citer
les huit vers Smîvanl, si bien appropriés au temps présent

" especto la nain protcrice
c« D'Âlbion. ton digne s ouiien

, Mais fuis écboucr la malice
« D'ennemis nourris dens ton sein.

Ne lléchis jamais dans l'orage.
" Tu n'as pour ma'tres que tes lois

-Tu n'es point fait pou' l'esclavoge,
Albion veille sur tes droits 

Lr. cam>t .A acoxrn5:ar.-Nouts voyonus dans le Heraldl
du 15, un état détaill4 des délits y Montréal. Il y a eu dans
Panuée 4.039 cri.ninels, 337 de moins quePannée préco-
lente. Néanlnioins il est à regretter que. bienciue le Ionombre
de crinrcsdiminue, cepe lant:'ormité n'en diiui e pis,
mais an contraire augmente beaucoup.--l y 1ci' 823 per-
sonnes amenées devant la ouir du mcin.

o..srtxArioNs.-La Gazellu 0ficrlle de samedi contient
les noniunations suivantes :........

Avocats ; George Irvine, Dr'i A. -'9s, Louis lorme,
ócutyers.--Commuisaies dIe banqueruttes (District de 2d -
r'e) ;-Archcibacl Cilkinson, écr.-Greiber dos cours d' r.pels
(Hl. G.) : L. W. Sruth, êicr.-Médleins:d.. 31onll, G. I-.
Schnmueîr, J. M\L 1-ar'dy crs.--A rpeuceur. 3'. McL'.uren.

as sureuuP DE QUÉnE c.-e ./ercurg/dîu..i3 cous appr'end
que le m~atm.d e ce jocur (àu la couur des sessonî de' qucartier),
le banc des magistrats a fait plaerk lshlcrif souc la gm-cde du.

cor.oncer pour' mcupris. de .cour. -Le grand jucry s.e plaignait de
nt'av'oir pas :l'appartement poucr siége.r,.le shérilulit eni excuse
que touctes les chambîlres étaient occu<péeis,.qiu'. pr'ocutrrait,
ave'c la pernission< de la cour, une chamibre dlans.un hôtel voi-
sin, quce d 'ailleurs c'était le pcotcnotaire qui vait la chtarge
de la -cour . . . .. .

i.tis .tas roctarr s.-$-ßn jouurnaldes Ftias LUnis, le Cotcr-
riecous croyons, tontriuieriiremnent i'elivàhissemcent

de Pl'acbtitn des itres aulx .Etats--TYci. Il tuisaut remur-
qger es .équipages à livrées et à postières écuissonnuées;
il citait les titces do maijor, tic colati'el;,de gené rai,.etc., donit
onc s'êcnorguceillit tatu. .dctte róilexcion ncous fciiit toîut na-
tturellemnutpenisor a notro.pa s, ct.jeter i coup d'oeil cIe
tristesse sur notre sociét ar u ooséfnCud

notussons c cià l'on 'fait chez -ios 'oisins. Nôls esý
sayâns i cns former une a'itocratie à la manière de ces
républicainsctgàcui bòn ? à niettro une diStan éeimmiense
entre le peuple et ces pr.tends grands hommes I Ajou
Oi-que la criqueue qú Eidt le nine jàurnal ide c ertainea&
personnes qui.fort des visites du laissant des cartes:sur les-
quelles on lit: "Madanie la présidenté, Ma'daà la profec-
seuse, Madame la docteusc, Madar;ñe la juge, etc.,cte e.st
tune critique qui ne s'applique pas seuleneiht.aux Etate-
Unis, et qui lpeut s'étendre à d'autres puys que nous con;
naissons fort bien. C'est bien le cas de dire avedle Cod
mercidl /Jderuser qec, si tout. cfla continue, on'recevra
bientôt (IaItres artes qui «liorteront düs adr.esses commocc
caltes-ci: "Maidamea la taillouse, idadame la diy goods,etc.
etc.

Lr iE ExiQuE.-e Courrier' des E'ts- Unis d I dit qu'il
'étLit bruit qu'il vcie . d'étre sié Meio un traité entre
M. Trist et les copnassaie: d Meg plequel,ritre
autres usPerg éa i-icaicie aucrait à éva.Ier loterritôi-
re avuut soixance juîrs.C'est iuequ chose qui ct peu vrai-
semblbic. D'ailleurs, mit disait qjue le ar Seatt'de-

vit envoyer une ecxpélition tconre Queretaro, qui s à pré..
ýeit le siég du gouvernement mexiettin

L'A nPsmpanceC.--Il y a ou à Newý-York,.àPhiladelpcib
et à Wahinton ldes asscmbcs de whigs au sujet 'le la
présidence. Ph iladelphic serait trés-favorahle au génélral
Taryolor et voudrait ci faire un -candidat.pour la présidence;
Washington serait pins pirudeCnte, et 1ce se prononcerait ni
pour IL généra l Taylr ni pour le général Scott ; selon l&'
Courricr des £ s- Unis, on anrait fait 'réditer à Paúcmblée
des -renercirnmen ts aux deux g(cirauîx,:>ans se prononcer
ouvertement ni pour l'un. ni 'pour l'auitre ; cependant les
tendances ont en faveur du génml Taylro'. Quant à New-,'
Yorck. les'whit eveilent pas entend epiarler de 'Tayloi-
conmme candidatiprsidentiel. Aînsi, l'on ne peut pas pour
re Iioment prévoirjit.squ'à quel point Taylor ou Scott ont der
chances cde sccs.

LU cAriiOLIcisME .cLux n'r,%TS-U.Ns.-Urn de nos échan
ges inppor qno l catholiiu6s aux tats-Uni sont au
nombro lde 1,1 0,700. Il y n trois -rche ques i'gt-îcluatrèe
évêqucs, huit cent quatre-singt-dix prétreset-neuf t'cnt ix
églises. L'an dernier, ilP.y et mort vingt iirtr, mais soi
xanlte-seize noivéaux mrîeêtres sont venus remplir leurs pIu
ces; durant l'année, il y a eu quatre vingt-quinže'glise;s a-
tholiques dédiées oac érigées.

,ImcENDIE.-Vondredi duynior, il y a du à K iie-tîrL
mendie q ; iit plusieurs édifices. M .

un des incondiés, perd ponri£6000 à £7000 ; M. Eider.
tolit son ilnage et £200 en. argdnt ; MM. Sirnlpson-ct.
A.Icidcr toutes leurs marciandises, et enviiCn £400
de propriétés a; out:r cela l ya encor la. prto dcs an-
tres édiI1ces qli n'étaient assurés que pot £3ý700. O(IL
semble cron-l gue c'est là 1'viire d'un incendiaire

oswr:Go.-T .Times d Osve go, dit que l valeur dt.
commerce qufwego fuit sui le Lac est, poir 1847, d
$18,067,89.>. blisant ne angnent ion depuis ranneo
précód c c utedime sammce ri n'st.1as momsde 7'/,56 l,-

Les esl.oi:tations d'Osweg au Canada. conti-
ci7e le même jouenal, su rei-éscutont pour.les trois dor-
niè-res anns pu: xes chifi'res qui siivent: 18.5, $25-,
671; 1846fi, $644-,401; .1847, $S23,422.

Nous avons le plair d'anoncer !0c retour du docteur J. S-
Newcom, un de nos anciens et respIectales ei citoyens et une
les v'icuirmes de la loi martiale de 1S38. il est parti de lPA ns-
tral e le 27 mars dernier et il est arrivé à Londres vers!a fin
de juillet, sur le navire Wa/mer Caslb. Il en est reparti deux
mnis apres sur nu vaisseau amnuéricaiu qui Pla conduit aux
'taits-Uu:is. il est a rrivé il y a quelque tiemps à P.ausburg où

il est maintanant ave: Plun d* ses fils qui habito cette place.
* .illnerve.

0yr Nos lecteurs voudront bieni rmarquer que nous
avons remplacé pour cotte ·íbis trois colonmes d'nnon-
ces sui- li uatcrièi pge par d'itres matiéres. C'ç't
la fin du Raliport CLe h. Qaantaiuc. Nons avois kit
aniounrd' i ce clcngoment lpour récompenser nos lec-
télirs des demni-enilles que nous leur avons donuées il
y a cquelque temps.

9 r M '. les curés et conmissairîes d'écoles de 'Isle
di'Ocléans trouveront leurs numéros clu Journal d'gricul
litre au ibureau de poste de Québec.

. Nous sominites force d(e renvoycr a vendredi la snite de-
Pise et Florence, faute de pace'o.

B ULLEY TIN COMMERCL
A New-.ort, la .euIr vara de ;5 37 à $6 50 le q[uart,

Le bté est cn can.'c'de et se ;venu de $ -115 à $ 1 32, qui est.
le prix -uu1uel se sont vendus vendredi 900 cparts. Le blée
crindcle v'aCrie de 00 '60 Z1; peu demandé. Le prix til.
trancusirt d' n nnet e grai tait de u deniers vendredi et
sacedi; les memjs Jours, an oiargeat trente-six sous pouù -
le transport tIe chaque baril de fleur de Ne -lùrk Liver-"

A Montréal, leo inM se vcnd te $' à $9 plar 100 bottes t
a paille de $é :$5 pour la m:ne qucantité. Le blé se
vend d~e. écd 6 e le minupt ;les patates de 2e -c1 à Sc; les
o:ul 9id 9 . d i n . e -,le bourre le môme prix que
l: secinn dernilre ; le beuf de 4.1 à 7d ; les oignons de lc

A Trreone, e ati, clarm ?dssn, er. seco:nd~
fils dIe tfeu Phon. .osepch ?da'sson, a c)1. Aeine lum'as
seconde fill le .itoine Dîumas, écuyer', de errebonne.,

En cette v'ille,~ le IIldu couraînt, par Messire Fay, -M.
Ov.ide Parccdis, à 'dile. M ane-Ange'liquceDubois, fille unique-
de feu P. A. Dub:cis, écr.

*A leauhcarnais, e 15, M. Joseph Marèlband, contractur,
àgà Je 47 ans; il laisse une épouse et13 enifants en bdis âge..

Au village die Locngueil- le 12 clu. rou anict, M lançois.
Viau dit St Mars, ancien' propriétaire, àñi'ge de 5' ns
,près une longue et douleureuse maladie

'-e 4 cdu courant, ai presb>ytère Ci St.diînn ic
Veuve R1. Tanguîay agée e d56 u.r Cette dame était de .
r ct'réeno du Scngulaire et uRsie
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'RAP-PORT
Du Comité Spécial nommé pour s'enquéri de adn

tistration de lit Station de la Quarantaine â la Grossi

IsIe, auquel a été renvoyée la Pétition de A. Larot

que, Ecr., de la part du Bureati de Santé de la Cit

de Montréal.
Suite cifin.

103. Voulez-vous avoir la bonté de nous dire à quoi vot
faites allusion, quand vôus dites que le Dr. Douglas ava
les mains liées, et qui vous a engagó à croire qu'il ava
des pouvoirs bien limités,?-Je n'ai pas dit que le Dr. Dou
glas avait les main s'iées ;j'ai dit que telle était mon impre
sion quand j'ai quitté la Grosse-Il. Les médecins d 3
Station se plaignaient continuellement qu'ils mtanquaientil
tout.. Il n'y avait ni paille, ni eau de source,ni jus deocitror
il~y avait pas non plus, très certainement, un nombre suif
sant de garde-malades. Le bateau-à-vapeur le S. Georg
ne venait qu'une rois par semaine. Tels sont les faits si
lesquolsje me suis appuyé pour dire ce que j'ai diit. Pli
tard j'ai appris que l'on avait conféré des pouîvoirs illimité
aux médecins visiteurs. Il est, er con;équce, très facil
le tirer une antre conclusion de ce que J'ai dit,que celle ren
fermée dans la question que l'on vient de me faire.

Le Rév. Messire Jean-Ait is/c anoine Ferlnd
Prêtre, Directeur du Colltgze de Nicolet, est appelé e
interrogé:-

104. Je crois que vous avez passé quelque tens à i
Station de la Quarantaine, à la Grosse- ic ?-J' suis alé'

105. Eu quel teins ?-Je suis nllè à la Grosse-hIe le 2
juin dernier, et j'y ai passé une semaine,

106. Qui avait la direction de la Siation de la Qua
rantaine à la Grosse-isle. ouand vous y êtes al!é ?-Lt
Dr. Douglas.

107. Combien y avait-il de malalos quand vous êtc
arrive à la Grosse-Iye -Il y en avait environ 1,500Ï
2,000.

108. Comment étaient-ils logés ?-Sous (les tentes, dan
les anciens hôpitaux nouvellement construits et dans la CIa
pelle Catholique et la Chapelle Protî'siante: dans ics tentesen
général, les malades étaient placés bien près les uns des au
tres ; dans les vieux hôpitaux (sheds), les its des malade.
étaient placés sur deux r.ngs, lun audessus de l'autre ; de
puis ce tems l'on a fait disparaître la rangüe supérieure dan
quelques-uns d s hôpit aux ; on les a néani1nons conservé
dans un ou deux quartiers. Il serait à désirer que l'on fi
entièrement disnaraitre la rangée supérieure dd ces lits . il es
à peu près imposible à un malade failtie de pouvoir en des
eendre sans un secours qu'il n'a point ; et une fois descendu
il lui est encore plus diflico d'y remonter. J'ai vu in pa n
vre malade qui, après ùtre descendit aioni dun lit élevé de
cinq pieds .à péti près au-dessus du sol, était utendu pa
terre, et ilnplorîiit le la iité des atc.tres malades (uon voiu
lôt bien, à force de bras, le remettre à sa place sur son lit.
D'aideurs, fréquemment, les immondices produites par la
dyssenterie des malades descendent de l'étage supérieur su
les malheureux qui se trouvent dans l'étage inférieur. i
serait à désirer que l'on fit disparaîtra entierenient les tentes
comme ilementre des malades, et ce pour plusieurs raisons
d'abord, dans quelques-unes le ces tentes, à la suite d'un
orage violent,les mtalades souflTrat de la fièvre ont passé ine
nuit toute entière couchés sur une iaille humide ; poiur se-
conde raison, l'air infecté d'exhalaisons fiévreuses s'élève
vers le haut de ces tentes et, n'y trouvant pas dusue, y de-
mettre se corrompar.t de plus en lits, de sorte qu'en se te-
nant assis ou debout la tète est plongée dans cette atmos-
phère pestilentielle aussi peit-oin cr.tire que c'est là gqu'ont
contracté leur maladie les perso:ines chargées de visiter les
malades ; la trosiénme raison, ces tentes étant quelquefois dis-
persées sins ordre. il est facile qiŽ le médecin et les servi.
teurs oublient d'en visiter quelqu'une. J'ai trouvé îî ne lente
près dle laquelle j'étais passé pluseurs fois sans l'avoir remar-
quée ; là se trouvaient deux malades que le hasard nie fit
découvrir ; depuis près de 48 heures, à leur dire, ils n'avaient
vu ni médecin ni serviteurs, et, cor.séquemment, pendant
ce terms, avaient été privés de tout soin médical, île toute
espèce de nourriture et mène :l'eau si nardem ment desirée
par les fébriciants ; ma demande, te Dr. Damnour eut la
bonté de les faire transporter dans un hôital voiin et (le
faire plier cette tente. Pendant une partie du tems cite j'ai
passé a la Grosse- Isle, il n'y avait que 7 on 8 médecins en
état de visier les'maiades ; quelques-tits d'entr'eux se trou-
vaient chargés de 400 à 500 patiens, et, suivant eux, 1 0na-
Mes' auraient sufi pour occuper tout leur terms. Le nombre
de personnes employées au service des malades est bien loin
d'être stttisant ; dans quelques quartiers à peine trouve-t-on
un serviteur ou deux pour 150 malades. Or, 20 à 25 ma-
lades suffiraient, si je ne toe trompe pas, à occuper tous le
tems d'un serviteur.

109. Qu'arrive-t-il de ce manquie de secnu.îrs 7-Ltes ma-
lades restet étendus dans leurs ordures pendant(des journées
ontières : on les entend fréquemment se plaindre qu'ils sont
condamnés à se passer de bo.re pendant 10 à 12 heures ; si
l'on adresse des repioches aux serviteurs, iis vous répondeut-
qu'avec la meilleure volonté du monde il leur est impossible
de transporter (le Peau de la rivière pour étancher la soif (le
taut de personnes; et de pouvoir en mómtne teins leur rendre
les autres services qu'exigenlt leur état de faiblesse et de ma-
ladie.

110. Pourquoi ne se procure-t-oit pas plus de serviteurs ?
-Parce que, mailgrû les hauts prix oferts, un n'en lieut trou-
ver davantage, et ce que l'on trouve sont assez peti propre,
à se bien acquitter le leurs importantes fonctions. Peu de
femmes honnétes consentiraient à devenir garde-malades dans
certains hôpitaux de la Grosse-Isle t en elet, elles sort olbli-
gées d'occuper un lit situé aiu miliet de ceux <des malades .
elles n'ont pas un appartement où elles putisent se retirer[pour
s'habiller oit se changer; leuir nourriture n'est autre que celle
qui est distribuée aux émigrés et leuirs repas divenît se pren-
dre à la hâte au milieui (les miasmes de l'hôpital ; aussi assez

souvent sont-elles atteintes deŽ la maladie ; malade-s,olles sont
prvées do secours. Une garde-malade nonméc Garneam,

de Québec, lprise de la fièvre demeura trois jurs · dans unti
hôpital, n'ayant d'autres secours que ce qui'eile recevait de
la charité de M., Harper, utn des missionnaires ; aussi cette

pa efmmne, commne plusieurs autres, pa-a de sa vie les
soins donnes~ux émigrés. Le bruit dle ces fàcheuîx événe-
mens, grossiS par la rîtmeuîr, circule dans Id ville de Quîébec
et ses faubourgs, de sorte quie bien peu île persuonnes veulent
s'exposer aut sort qui semble. les attenidre à la garde de ces
ùnalades. L'on udevrait améliorer la position de~ces person-
necs tîtilas. Un appiarteinenot devrait être accordé à chaqute
garde-malade; on pourrait auissi leuir donner unie nourriture
pluse abrmndante et plus capable de les soutenir dans lettrs pé-

nibles travaux. Pour obtenir dles services plus efficaces dlans
les hôpitaux renfermant de 150 à 900 malades, il fau-
drait S à 10 garde-malades sotts la surveillance dl'unî écono-
me (stewart). Il est à dléplorer pour le bien--otre dos malat-

-des, ainsi que pour la décence, que les deux sexes n muis- leurs derniers mComns, et pour un catholi ue romain c'est
sent ticséparés,c-tquteut'cqui sotlégèrement malades le piules le plues oct-eibIant à cot heure iprime. un, dles

ne pui-Ssentôtre,ólo»ignéde C uquii onitdes mtaladie3 iou- chaloutpes du Docteur Douuglas avait / t oltUrte ; mais quË.C-
tagieuses. Dans la plup'rt deshopitaux de la Grosse-isle; e a moment uiu besoin on n'a p se la procurer. 1

- on tronve mlés dans lei mme apparenent ho.mnes; feti- somme, je crois que cette ammée le lazaret de la Ciosse-Isle
mes, enflans. Celui quimuaïirait que ge(lýîques contusions est n'a pas produit le résultat qu'on eut devaitut tendre, celiii
placé dans un lit voisim de ceui ou se trouve i maiilade tt- d 'eIpêcher que les maladies coutaic i ' intoiuisisent

e tailué de la fièvre; de l, souvent des persoeittes -i sont en cIansle-pays pir la voie du lemve. A ui en est là faute ?
trées ài Phiôpital avec unt lêger uItl y ont trouvéla' mort par ce n'est certaieimentt Pas aux Oficiers employés par le Cou-
le typhus quî'ils ont attrappé îeleurs voisins; mais ce sur vernemient à la Grosse-T(e. L'éiration est arrivée Comn-

is quoi je désire appuyer davattage, c'est que les deux sexes mne tit toritnt et a renuversé toutes les digues' qu'on lui ivtit
it no se trouvent pas grotuiés dans le mme apprlemet. oppor,0es. C'êtait au moment uù Ptn nous annonçait, lh-
it Q uuel homme honnête vonudrait que sa femme ou sa fille essu- or dernier, les prepairatifs Il'uine iieInuse émtigraltionq 'on
- yât une longume maladic aumilieu delpersonnes* inautre aurait pu arrêîerle mal par ds rplréseintatiois iiau Couver-

s- sexe ; quelque pauvro que puisse être P'migrant, lii aussi a nement rinlriii ces rprésetttions traient pu aoir 'elet
la conservé ce seItinment le délicatesse ; et ce nl'est qu'avec le d'eipéchier qu'orI ne vidât lés hôpitaux et les maisons dles
le plus ailier chîagnrn qu'il verra les personnmes qui lui sont ché- pautvres en Irlandie et en A igleterire pour cn idéposer ititis-
n, res exposées à l'insulte. Plusieurs hôpitatux ont été bâtis se le contenu suir les bords tt St. Laurieit Une fois la
- cette annec, mais le nombre les malades en exigerait encore permuission donnée le transporter sans distinction les pauvres

re quielquies-tins; si le nouveaux hôpitaux se bâtissent il serait et'les malades de l'Anglete-re et de 'Irlanîle eun ce pays, l'on
ir a propos le nie pas trop les rapprocher dles anciens hôpitaux. doit S'auttendture qIue cuhauîîue année la contagion et pieut-êre la
ts Le terrain dIe la Grosse-IsLo est assez vaste pour qu'on puis- famine viendront à leur suite ravagerunos villes et nos Cam-
s se lplacer ces nouveaux édidices dans une situation un peu aagnes,
e plus favorable. Des privés devraient y être joints; de sorte'
t- que les malades ne funsseit Pas oibligés d'aller déposer LET'rRt reçuC duU Président dii Cotité, le Sa Seigneurie

Ieurs imiodires dafns les broussaiiles qui avoisinent la Clhn- 1' E que de Montrénl, et mise devant le dit Ctieiuté, le
pelle Catholique et la maison des Missionnaires. Les morts 25 juillet, 1817.

. sont enterrés dans le loogues tranchées où deux on trois Fram pton, 20 juillet, 1-17.
t rangs dec cercueuils sont superposés les uns sur les autres. cilER MoNsiuR,--otre lettre, dont il m'est imposssible

La coucie de terro aioncelée autour de ces -er-ueils i-st
a pas toujours sullisamnnent épaisse pour etiiLoter qute îes e- quitter Pendroiî ou je suis actuellemnt en visite ptstorale. Je
. lalaiso s m éphitiques ie s'en élèvent ; aurait pe uit-être q it envoye e àrit.o Me ckie, ae c e qe s t s n Jeani envoîyée 5 u'M. avec quelques mus qîme je lui

9 été prudent d'en f omr ces cercueils à une lus granie pro. ,'i écrits à la hiâte, le priant d's répondre sais délai, et lefondetur, u mo<ins de ue les neune que etr n rang. On voius expliquer que les trois Messieurs u Clergé qui ont été- a parlé le répandre le la chaux vive sur ces masses corrtup- eni devoir à la Suatiîuî(leQ t ont auttelletiienî in-
e tibles, et je ne sache pas qu'on Pait fait. Un long fossé creu- lades à Qiébec t ilon e raltainte grand.s tuvl nies

suc atm mniliemu in cimetière s'étend àm une assez granil distance ades a' Qgiéecl t u-nr utermt a delgrand iConvéens y
au Mlieud'un ranée d tenes e 1 -Pour I Eghse s'il y était uim-mome appele-,-M1. Chaderton yu milietu d'une rnge de tentes et reçoit des matières cor-bsent,et.un trea rompues qu s'écoulent des trannées, aissi lorsqu'un soleil aionsier du Clerg iclai Paroi eé se trouvant hort, et.unut

ardeut donne sur celte îboute eruîpeýtée il s'eriexhale iite oscm lu lrétch uris euoiau iî<éutordetJ esu etebu em e 1par la maladie, J'exer-er soun ministère. J'ai a psssi prié M.odeur propre à fiire soulever le cmur. ,- ar-ckie de vous expliquer ce qui Cin est Par lapport aux deuxi
- Il. La propreté était-elle observée ?-Elle l'était jus- les-ieuirs dui Clergé oui sont actuellement dans le Districtqu'à in certain point dans les nouvelles batisses; un île Motréal qui ont ciu la charge île la Grosse-[sle cette an-
- peu mieux dans un ancien hôpital; ailleurs régnait la mal- nue. Jo lui ai envoyé lordre en bianc. imprimé.
s propreté. A égard le mes propre3 impressions quie voi:s désirez
- 112. Avez-vous fait connauire ces remarques à quelqu'u- connaître, j'ai bien peul le remarqu.es à faire.Je Pourrais vous
s ne! des autorités sur la Grosse-Isle ?L--les cionfi-rrs et moi, parler de soui'rances, îPhorreurs et de choses les plus révol-
s nous arons sruvent eu occasion-d'cn parlar avec les méde- tailles que j'ai vuies à bord des vaisseaux, et dans les lieux
t cins emphyés dans les hôpitaux. 'où lon recevait les ialades sur l'lsle, dura nt la saison,
t ll. Conmtuent traitait-or les malados ài bord des vais- ijns l teims qlu'aucu itîles iouva ulôpitautx n'était enco-
- seauxt ?-Je n'ai pas .connaissance d'avoir vu de médecin re achcve. Les malades étaietît loés anssi misérablement

qui eût fait la traveisée avec les éimigrés i nais, après leur quue possible, et à peite leur procurai-on les chose les plus
- arrivée, ils étaient visités par le Dr. Doughls qui cil- nécessaires, pan suite de quoi il et bien certain quu grand

voyait aux hôpitaux- cetis. qu'il trouvait attaqués de quel- nombre d'entre eux ont d( l en mourrir, tidi mois telie est tma
r quîe maladie. propre coiviction - Quand nous sontes témoins d'fin pareil
- 11... Faites connaitre les soins que les passagers ont re- état île choses et que noms cntenudons cotiuiotelemneit se

çus des capitaines .le vaisseau et îe ij'équipage à bord de plaire en vain ceux qui souirent, us sîmmes forî-és
a quelque.- vaisseaux 7-Dans deux ou trois cas les passagers d'abord de -roire que le b!âme en doi être attribuu à quel-
r se sont plaints amèrement du.tmitemet .qu'ils avaient reçu qu'un i; et 'ont n se trompe pas, je crois, car, dans les petits
I et le la part du capitaine et île la part de lé'quipage ; d'au- ulétails au moins, il devrait se rencoutrer quelques malades
s tres racontaient avec la plus vive satiaotien tout ce qu'ils qui auraient reçut quelque soulagement île lt part des pereon-

devaient aiux'soiss de leur capitaine. . nes eriniyiocv s sous les Oriciers le la Station si elles avaient.
115. Pensez-voîus q(ue pentda nt le voyage lon a.4t pourvu île la conscience et (le l'hunmnité. Ma i, ce qui semaiuni

sflisminment aux besoins les passagers ?-A bord d'un ou chimre, ce scrati le suiposer qu'il eûtI été possible à un
(jeux bâtitmens que nous avons visités les passagers se plai- hommirte, quelque sage qu'il fût, quelques e.-'rts qu'il liû fairc
gnaientt de la mauvaise qualité de la nourriture et le l'eau d'ameliorer effectivermetnt leur condition: r t les simus mov-
qu'on leur avait distribuées. ens à la dispo-ilion des ailorités sur *' (ii qu, je crois, onit

11G. Avait-on coutume de sépairer les tmtalades de ceux fait lotit ce qu'il est possible île faim-e en Pareilles circoin.tan-
qui étaient en, sant iPendant le voyage !-Je ne le pense es et à P'égar nu Dr. G. Douglas, ui est à la tète de
pas. viléiablissenent, je désire profiter de FoIeasion pour dire

117Î. Avez-vous connaissancegn'on -;t quelquefoislis- uaant été iérmoin île la manière dotit il reiiplisait les
sé les corps les morts dans leur lit à bord udes vaisseaux 1- evoirs de sa hage daIs les premières années, je Pai tou-
Je n'en nîi l'as connaissanîce. jours considéré comme très habile dans sa profession, et

118. Avez-vous visité quelquas-uns les vaisseacux im- éminemment capabule comme Oflicieîrs public, mais qu'il a
médiatement après leur arrivée à la Gro-se-Isie ; si vouIs l'a- certaincient grandi beaucoup dauns mon estime ei voyant la
vez fait, décrivez l'état dans lequel vous les avez trouvés.- manière dont il a fait fie aux éventualiléz, il la mtaladii et
J'ai vinitó plusieurs vaisseaux environ unejournée à la Gros- a m-alheurs qui ont éclaté dans le cours fété. Peu
se-ise, je les ai généralement trouvés plus propres que l'on de iersonies, bien pei le rsonnes, en vérité, auraient
ne nous représentait ceux qui étaient arrivés at commence- été trouvées 7apables de montrer autitant d'énergie. de sang-
ment de la saison. froid, d'attention et die mic lthtode dans tout ce qîuu'il a fait,

119. A quelle distance le cimetière se trouve-t-il des li- qu'il ena-montu dans les diftiteuliés sPants nombre qiu'il a
pitauts ?-A environ trois arpens. cimes à rencor.trer dans sa position. Aui:i je n'hié,ite pas à

120. N'y a-t-il pas un revendeur sur I'sle, et connais- lire que je suis convaincu que tant d'efforts et de ftigu1es Pout
sez-vous le prix qu'il deuinode pour les objets :ju'll fournit 1 mis en danger île perdre la vie. On trouve touous à redire
-Je nt'ai pris aucune information à ce sujet. contre la conduite d'unî homme qui a une grande respoinabi-

1 1 . Savez-vots où l'on prend la provision de lait Pour lité publique et un grand contrôle sur les actions -les autres .
,lsl 11 vzvu ùo rn apoiin tpu et c'est ainsivu, dans loecas dlu Dr. Douglas, je sai:, qu1l[

l 'sle 2-L'on m'a dit que la ferme de M. Douglas en four- et cs a voir le cuis t eD ingls e gae l'on a
nmssal uune partie et que le reste était apporté de St. Thomas. tacct sé d'atoir u-- sobncm es ipropotdéts e lon m rc122. Quels sont les devoirs qui ont occupé paniclière- fait ..les.histoiresuir eoIlmirC
nt le Dr. Douglas Penîant cet été 71-Le tomstiti Dr. Dou- îe lait ;-je ne connais tien en cette atlaire, mais ce que je

t avor éé preniante .- ey tm la vi d- sais bien, c'est qu'il a eunvoé du lait à bord de certains vais-
glas parait avoir éte pnincipalemient employé a la visite dess
vaisèeaux cette occupation n'a pas dû le laisser libre desu-sea x îînptr aci taire charité à des emifans à la mîîarelle, qui
vre uIe près les autres parties île l'établisssetnent. Je lie l vemuuiÙit(le tperdre leurs niereq.
que faire l'éloge de l'activité du Dr. Douglas à remplir ses J
'levoirs; mais une charge surhumaine lui avait été imposée, certaines occasions je l'ai roublé relativenietià la misère et

charge qui aurait dû être partagée entre deux oi trois hom- aux hsoins des malades dans les appentis,et qu'il y a apporlé1

mes. Le'Dr. Douglas demeutrant chargé de la visite des remée.
vaisseaux, un autre médecin attrait pu prendre l'inspection Ce que l'on avait le pl.s esoin sur .'le, c'était îlegare-
général de la partie médicale dans les hôpitauux,tand/is qu'un malades,-et ce becoin se faisait tellement sentir que c'était
troisième individu •aurait c•eu po svraiment un spectacle déchirant que -en être témoin mais
hôpitaix ; ce dernier, outre la surveillance sur tous les éco. il était impîo.sibl dle se'rn procurer en nombire ruliman t, et je
nomes (s/e wrts) et les garde-maailes, ainsi t que sur ce qui seppose ainsi c Pheiten le mle Casm i ran ppse llai ul'i en est
regarde la nourrit.ire, aurait pu tenir un bureauou O l'on eût en,ore ainsi à l'itil letmarine. Je ne rapcllerui le plaisi.-
gardé la liste des malades, des corivalescens et des morts. qu'eut le Dr. Douglas (je sus rcó, mungré ce qnc j'ai dii
Le défaut d'unt tel bureau s'est vivement fait sentir cette an- plus haut, île le mentionner encore une f>is) île recevoir dhu s
née ; il nie s'est passéè guère de jour que mes compagnons et Dr.Par'nt une liste de seize garde-malados,envoyés deQuébec

moi ne reçussiois des lettres nous demandant îles informa. a la Grosse-lsle ; mais, si nia mémniretn me trompe pas, d
tiorns sr certaines personnes dóbarques à la Gross-Ise, et dlix île ce nombre, qcud ils ont vu ce qui se passait dans les

c i- hôpitaux, refuserent dy entrer en devoir et s'en retouirtrent. a
très rA e -votnsnouslqu'nresifraton ce noraos. Plusieurs d'entre les gar-de-mîalaides tomnnbèrent maladîes et ni

qîuer à ce Coimité touchat la direction île la Station île la mururent. Les mwédecins me puaruiront on noîmbre sullisanut;
Qnaranntaine et pouv~ez-vonis nous suggérer quielqte chose à ils m'étaient ptresqîue tous étrangers, mais qunelquies-uns dI' ne
ce sujel?--l seromt à southaiter (lie les Misscionaircs de la omîx, qîue Je counai5stus, étauient extrénmnemnt respiectables.
Grosse-Isle puissent visiter les vaisseaux à leuri arrivée ; le Plusieurs d'ent re eux, comme ont sait, onît été tteint s île la
plus ardent désir de'migré caho tiquie ranilais lorsqu'i lvr. .'ieîeiî lsmulue .oro. vitguemtthi
tomrbe maladle est d'avoir à son chbevet un Ministre de la re- D)r. Johntson, île son hîumuanuuî, île soun attentuion puour eux ;
higioni ; la privation de toute auître chose, il la suppîîorîera tpré- is je 'stus persiudé qhi'l n'était lpas le seul qui merénit leurs
férablement à celle-là; ausesi, quand nome arrivions à bord îles éloges, qjuoique, ptouruin nI, tomms mnt- lim re.aemblaientt pasu. mî
vaisseamux notre qualité de prêtre arrachait a ces Catholiques ,tifn 'ipnérî'Iéatipsil île rin -iir d' a
sincères les plus vives 'démonstrations de jusie et île ne.. cacce pour enmpécher les coniséqluences l'uno telle visie de la
conunaissance ; les priver (le l'avantage île voir umn ptrètre au part île Diemu. Si q1uelquiefois la tmalie paraissait dliminumer'
momenet de la mort, lnnrsque l'on.pemut le lotir procurer.m serait c'était pîour se nmontrer tun mnoment arrs avec plus d'ir.tuei-
une crutauté. L'admuinistration dui Département de i:i Grosse- lé et touijouirs ace.ompaugneede sa hiideuise nunsère. Les choses,
IAIe ne piouîrrait miceux témoigner sa bienveillance pour ces cependlant, omît uîn peu changé, par l'ouîverture îles nouiveatuix
infortunés qun'enu procurant aux Missionnaires les moyens île hôplitux qi <lons.P'îiat où je .les ai vmm.m nunt parînu d'cx.-
visiter- les malailes aussitôt apîrès leurarrivée à a G rnss-usue; celne âiss et par l moyen d atre aragmn que-
tinte dles chialoumpes du Mèódecin' Visiteur'ou une austre potin- l'on a pris daus ec lbt. 'ce

rait étre employée ltîour cet obsjet. Faute d'uun moyen île trans- M. Si nes, le Deép nn-A gent îles émigrés, mérite assumé-
port puri les Missionnair-es, plusieurs inaladles ont qutilté la meunt les pluIîs gr6ndls éloges puir les, îpeimes qu'il se elonîne.
vie satns avoir pu recevoir les secours de la religiont dans Il semble avoir ,fit le~ speniee de sa vie pour ccs pauvre~

a t...t.,l.o.1 a .1 sLfl lfliiiix,'à q.0Ia4l iIaf lma eureulcilX. 11som q-;eor
uuî liomme tel qtîueNI: Cîoîgford lî'rè île veîUer ou dé-,
parte n do I t lurirg e ; honii d ordre de sys mèio et

zactitule dans ses' procdês, et toujotît's utte itif et hunfitain.
Jai l'honnieu. d'être;

orrs ob ieu'
Votr trè olîijs M 01 Tileuts

* . . î' r-1O~~O~l)lO
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![3- VIS-Il -VIS LE S MilN.ldJRE DE MONTREJL.t

cil EZ ,M M. CIPLEU&LA àO0TU F
AGENrS DE.J. C. ROBILLARD DE NEW-YORIK.

N annîonçant à MIM. les cuiîbs qu'il a transporté son onds
d *Orllcltes d't glise il'tadresse ci-dessus, Le Sonssigné vient
aussi otrir ses retnîmrcei s Iien respectueux aux .Daries le
r'Jlôpit ti- iGéiéral, lour leLsu.cès si lîenreiî qu'elles ont bieî voulu

itiériter aîux articles q1ui ont été ci) idépôt jusqu'à et jour àt leur Eta-
bUissemncot.

-it boi'-vouloir et -à t' Eeniî,-ciment de MM. les Curés (lu Ciiu..
(ta le Soussigné s'eingage dt(s aujourd'hui il répandre cin leur oVranit. u
dtater île ce jour

LEr PLUS BEL ASSORIMIENT DE MONTREAL.
L'Acheteur reneontrera toute la loyauté qui lui est (lire dans les prix

de (es obtjets,où les progrès di la Dorire et île tsrgeture, urtout et
iT^ t O ms "'ettet ci e.télf les plus hubiles connaisseurs.

Ciaque article :sera .uurri et à couvert de tor tcfausse représcn-
ta/lionide quialité.

Enfin, la marchanlise sera -rotaumus J Vl.uiciE et

( T0UJOURS A BON lARCH .
L'Assortiment d'anijourd'hu i consiste en une grande variété de

SCIIASUnIti S TOUT FAITES.

CitOIX DE CHASUBLES
EN DRAP n'or avec brocburesis à R.t.u s en ar. argent et cotulir.,

" D.us Blanc, Cramoisi, etc. ie, lbrochés tout ca or.
" " (couleurs assorties) "r enu or et couleurs.

GAIINiTUItS lDE CIIAPES ET BANDES DE DA LMATIQUES
& drap d'or (imitation) àdesseins tres-riches et saillants.

Il umas broctiés en or.et couleurs.
n e d cc (assortis de couleurs) brochures ric heso

"aires et de bas ptrix.GARINITUIRES COMIPLETES.
N. B. Les Croix, les Carnitures de Chapes et.les Bandes dc Dal-

muatiques ci-dessus sont toutes appareillées dte desseins et offrent
par le moéiie une rariété de garnitures complètes dont chacune est
i-eu dl<s1Cidieu.-IC ,

ETOLF.S, ET VOILES DE V-NEDnCTION.
Lrs Etoles sont aissorties de couleurs, iplusicirs a brochures riches.
Lmus Voiles Iortent tus de eriches eibliices ami cenître et aux e:tr.-

ETOFFES A OltNEENINS.
Drap d'or ,t brochures très-riches en or, argant et cowlettra (des

se:ns iouveatx.)
oire d'or a reflets riches et brillants.

Damnas brochés, tout einor, et aussti rotuleîirs.
Lrs prix de .tort. ce ts 3,î etisent réIliîits, Ians le îmii

îtuOrr 0h NI ti Ce tr oitss es uiliisgrs dubon arirché cltis
la bonne tualité et avec tiuir IieniveïIlldnt concours et une nte ra-
pide, lesuiere de très-rs et ttujours i bas iri.r Iote Ici iotirciut
(en cu g tir) des faLriqer de Pat V eI le Lyois.

ARGtENT'ER: DEGLISE.
LE Soussigné attem tre s-prochaincment un assortimeint complet

oetenisoirs ' Ciboires
Enicensoirs Jurettes etc.

I. B. Leq oll;,iglé ne fait pais colporter dl'Ornementis dTgIise
dais les iîîiiîes

'Ml. les Ctrés liii désireraient f.iire venir des objets d'importation
-près (el p'nîr leir propre compir), jouiroit de tous les ayatages

poeýibIes îtatin les prix di! dchaue article.
Or oudiîra lieu fraire suivre ces O.,trcs de toutes t43 explications U6.

ecssaires t évitcr la moindre erreur, t les sîressur el
J. C. ROlt oLLARD, No. -1, Cedar St.
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PAR LE %. P. CIINIQJY.
REL blf' A L'USAGE DES ÉCOLES.

Se Vend chez M F 3Annr & CuI.
""MM. CiuI.sELAU & LAmo-rHEit

A L'Evtctut,

ARCHIT1E CIIURE.
CH1S. BAILLARGE', ARcIITECTE, au vieux Château St. Louis,
laute-Ville, Québec.

CONDIT[ONS DES MÉLANGES RELIGIEUX.

LES iEL./?NCES RETIGIEUX se publient DEUX fois la se-
alite, le ). ItDI et le VENDtEDI.
Le ritux d'abonnement pour l'amée est île QUATRE IiPASTRES,

ayables liavatci, frais Le tposte à part.
Les MEL./1iES me reçoiveuit pas d'abonnement pour moins de

Ix mois.
Les abonnés qui veulent discontinuer de souscrire aux Mhlînges,

ao vent en donner avis un mois avant I'expiration deleur abonnement.
Toutes letures, paquets, correspoilantetus, etc. etc., doivent être

iressées, franes de ports. à Elditueur des 3l1éluiges J eliieleux à Mont-
taI,

PRIx ND.s ANNoNcEs.

Six lignes et ui-ilessous, 1ère. insertion, £0 2 6
Chaque insertion subséîpienîte, O 0 7
Dix lignes et iii-dessoîis, Iére. insertimn, 0 3 4
Chaque insertion subsrnenite, 0 0 10
Ati-iessu ' 4de îdixvlignes, [ t ère. inisertion]) chaque ligne, O0O0'4
Chaqueisertion sbiséqueniue, par ligne, < 0 1

tri- LesA ruocs no accompagnées d'ordres sout iulliées jusqu'à.
Vis contraire.
Poutr les Antnonces qlui dloienît parmtire. toazrur's,. pomur des

nnoamiees fréquentues, etc., l'on pecut trajiter de gréuà gré.

AGENTS DES AELdNCES RELIGIEUX.
Montra, ti Mi. FAlIRE, & Oin., libraires
'rrois-ltivires, VA L. GUlEAT, nier.'N. tP.

Qtéli M'L. MIARTIINiAU, Pire. Yie.
Ste. Anne, M N. F. PILOTE, PIre. Direct.
itureau îbs Mîtlaniges Religieu.x,iroisièmei étaige dec la Matisont ia'E

ole prés île P'Evôehu, coim dles rîtes Mignonnec et St. Domîs.
Jos. îtivîyT & .JOS. tUPL EA U,

1'torueAntrD z-r bîauvsyat

ir


